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Nouvelles de l'Etranger.

Ilulle.

Ou écrit de Naples un Monde, le l<) d<- 
cambro :

< ha pri»«- Je Caruso eut, A Naples, 1« 
do louti'H les conversation#, d'autant plus que 
lout 1m monda admire lu «’ourag.! ri lu fWnri»' 
do oct homme <jui n’a pu tomb-r duos !«‘s in »»«*■» 
do sc» ennemie que pur la trabi*«'ii

CuruhO, qui a été arrêté avro Testa, non fi 
dùlo compagnon, » été conduit à flânèrent, où 
il fut iuiinédiatement jugé par le conseil du 
guerre. Son attitude a été on no p.’ut plus 
djjj;iie : rifusant do corn promettre ceux qui 
avaient combattu avec lui, il s’est défendu lui 
même, disant qu’il repoussait toute» les accusa 
lions criminelles qu’on lui reprochait, que sa 
oonoieuoc était netto et qu'il se battait pou 
l'indépendance de son pays, que dès lors il était 
heureux et fier de mourir pour »a patrie. Pu 
rosie, a t il dit à »csju)*es en los apoctroph int 
Vous n’etes pus compétents jour mu juger, car 
vous êtes uum ennemis et ceux de mon pays, et, 
nonobstant cela, j’acccpto votie neutenou et je 
suis prêt a mourir. Seulement, je vous recom­
mande la femme chu qui j’ai été pris ; soyez 
indulgent» pour elle, car vous ne pouvez faire 
poser «ur elle ce que vous me reproches.

Co chef du hsltdo a fait preuve, dans ses d< r 
niors moments, d’un très-grand courage ; il a 
refusé do *c laisser bander les yeux, a salué la 
foule, crié : Vive le roi François II ! Vive la 
patriu ! et après avoir croisé les bras sur su poi 
trine, recommandé uno dernière fois son :i ne à 
flien il u dit il scs bourreaux t Maintenant 
« vous pouvez faire l’eu, jo v «u* pardonne. > 
(Quelques minutis après, il n'était plus! (.Vite 
mort a glacé d'horreur les malheureuses popula 
lions de ces contrées. Testa, lui aussi, a été 
fusillé ; quant la femme, elle a été remise en 
liberté. »

Nous trouvons dans une lettre , ' ’ l*o 
pur l i Motion, de Pans, de curieuse» u-vé- 
luttons sur l’étal d*»s esprits en Italie ; elles 
sont d'autant plus curieuses qu’elles éma­
nent d’un p.u terni de Victor-i'tnuiuiitinl 
et du l'unification piémontaise. Nous re­
produisons eu entiei celte correspondance, 
datée de 1 ni m, h* 2<i :

« Je m’attend..i», il aptèi 0«* qui se pi«n Cil 
l'ranoo et dans toute T K iropo, A trouver une 
agitation dans le genre de celle qui *c produisit 
A la Gn de 11 ma semblait que l’oo de­
vait «e préoccuper de l'avenir, si incertain et si 
sombre. — Il n’en est rien, ce pay* ci est en 
gourdi, refroidi. Jamais je n’si vu une atonie 
m complète. J'ai voulu parler de guerre, d'sr 
marnent», d attaque sur la \ éoéti* ; eVat pur 
de* sourire» d'inorédulité que, dans lou» les 
parti*, on a accueilli mes parohs. Personne 
ne croit la guerre possible pour l'année qui 
vient. Si la France entro en campagne, on la 
suivra, jtaffe yuii nu auni /<n • >u u île 
f art 'interment, mai» il faudra qu’elle rom- 
ujenoe. .l imais l'Italie n’attaquera I » première 
l’Autriche, surtout tant quo le* Français *e 
root A Home.

i I,’atonie si complète et *i ourieuse que je 
vous signale, et que les correspondances do eer 
tain» journaux s'attachent A dissimuler, pro­
vient surtout J.» l'influence quexcrc' le cabinet 
actuel. Il ne ► ocou|m* que de lr>/i n/n;;i» 
(sie) intérieur* ; il a presque dégoûté le pay* 
de la politique. I.e» 1ri»tes débats de lu 
(’biinbre se trament au milieu de l'indifférence 
générale. Quelques membres exaltés de la 
gauche ont voulu réveiller une certaine agita 
lion en donnant leur démission avec true»» ; on 
s'en est A peine aperçu. La uta-sc ne .s’occupe 
pas plu* des nfTairt* publique* et do l’état de 
l'Europe, que de ce qui se pa-sc eu (’bine. La 
plupart di s députés sont devenus d< s courtiers 
d’emplois, et s'interposent pour faire obtenir 
des eoneos»ions. VoilA comment l’esprit natio­
nal s'atrophie.

b Le Midi, mal dirigé, te thuifjfctiunne. 
San* le Koi, dont ia personnalité retient tout, 
je ne sais ce qui arriverait. Los esprits drot* 
et '<rh*ux sont fort inquiets de rct état de 
choses. Ils comprennent que mm* arrivons A 
des événement* décisif*, et ils sont d’avis qu'une

vi» A vi» de la France. Si la France pouvait 
seulement compter sur la Fiushc ou sur ia Hus­
ain, sur ertte dernière sut tout, leur confiance se­
rait '■an* bornes.

» Le floi est ttè* M>uoi*Mix ; il luinso faire, 
mai.* il -prend se.» précautions, . En cas d'évé­
nement* graves, sou paiii e*t arrêté ; «on gou­
vernement est tout composé. H demandera A 
la t'li.mibre de pleins pouvoirs, mettra A lu tête 
du gouvri uc me lit un véritable homme d'Etat 
uvi e uu comité do généraux.

b Lu crise finsnoière sera considérable, mal­
gré les promesses de M. Miuubetti. I n ciu- 
piunt me parait imminent. L’argent sc cache. 
Homme toute, la situation générale est mau­
vaise. >

1*0 log 114).
lit lliilis UNO rolTCSpOlKlnilCC (lu

guerre serait utilo A l'Italie. Ce qui les offrait-, I dan» la ville; on les arrête aux barrière». | dn l’artillerie. Le 93e higlanderaétéenvoyé
o'ost lo mauvais vouloir do certaines puissance» ( Ain-i, entre membres du olcrgé d’un uièrns | de Hcalkote sur la frontière ; il a reçu l’ordre

diocèse les communications indisp- n^ble» «.out I de Uisser derrière lui 1rs l'em ncs et léa enfant 
devenues irupoMibln. Malheur au prêtre qui des officier» h d*-« soldats, et nom croyons qu'il
voudrait résister ou seulement se plaindre : j a été défendu, par un ordre général, a quelque
aon oarsrlèro snrail une raison pour qu’on »é- fern roc que ce soit, do *uivre~ los corps m r'n 
visse contre lui avec plus de rigueur. | dant A !a frontière. C’est là une nouvelle

Notre correspondant noue envoie une lettre preuve que l’insurrection »o propage. *ur la 
éerile do l'exil 4 un de ans amis par un véué frontière nord ouest, ou a entendu le c
rablo curé de soixante-six an», condamné A la 
défortatiun eu Sibérie. Noua eu insérons les 
principaux ptsaages. (Jette lettre rat datée de 
Moscou, le IM octobre :

< Vous uvt x suus doute reçu ma première 
lettio, écrite do Suiot-Pétcrobourg. Je oonti 
nue aujourd'hui le récit de mon voyage.

> Nous arrivâmes A .Saint-Pétersbourg le 13, 
o'étuit uu dimanche. Nous y restâmes jus­
qu’au mercredi soir, 10 octobre. Pendant ! son frère, en 1847, Usu» sa rut»aion 4 Caiid. 
notre séjour dan» oette oapitab-, nous reçûmes bar 4 ITeprèi le mouvemi-nt de troupes et d'ar

___■ cauou
jusqu’à la présidence.

» Le 17. le major P. Lumsden, quartier 
maître générai do l'armée, a reçu, par le télé 
graph*, l'ordre de partir de Calcutta dans le 
pin» bref dé ai po—iblv et de rejoindre le coin 
nnudaot eu ch f, qui ne dirige vera I» frontière 
qui est aujourd'hui le tb aire do la gmrrc. Il 
connaît parfiitiQient le puy», les tribu, et leurs 
manb-res de faire U guerre. Il aocouipagnait

dnliM* rlti Varsovin, le i

la visite de l'uido de oump du prince N.., qui 
nous intorrogea tous sucocs»ivemvnt sur outre 
nom. notre crime et la oondumnation <juc nous
avions à subir. cette saison de I année, il e»t naturel de »up

» Quand mon tour arriva, je répondis sim poser que L besogne est grande sur la fionticrc

tiibne vers la frontière et par le rappel soudain 
de cet officier expérimenté à une grande dis 
tance et alors qu'il e.t extrêmement occupé a

que

On
Momie dit Pan 
drcomlwi: : ^

Los déportation» en unsHO sans jugement, pleiucnt que j'avais été condamné pour la pu- | cl qu'il y en a pour longtemps. » 
sans enquête, «ont érigée» en système. On dé- blication d'un manifcute polonais. Il reprit en 
porte pour déporter, pour dépeupler le pays, souriant et en bochint la tête: » Mais, o’est 
pour disséminer la population de la Pologne » assez grave ' > Il oontinua ensuite sou ins- 
sur toute la surface dt- 1. flu»»ie asiatique. Le pection ; puis il revint A moi, et me demanda 
gouvernement prend, comme il lui plait, parmi d'où j'était* originaire. Ayant rçu mu ré 
le» employés, les prêtres catholique», le» pro ponse, il s'éloigna. Au bout de quelques mo- 
pnélaire*,*C!> bourgeois, les ouviier», les p.y->aD-; ment» il s'approcha encore de moi, et voulut 
en forme dis convois que le chemin de fer cm- savoir depuis quand j'étai» arrêté. La conve-r- 
porte 4 Saint Pétersbourg, 4 Moscou et de là sation se termina lè.
en Sibérie ou sur les bords de la mer ('..»• » Le même jour, vers le soir (c'était la veille
pionne, il n'eût pas néoH»»airc d être coupable, Je notre départ, un médecin vint au milieu de 
d’être soupçonné même. Le gouvernement uou» et d- nnnda 4 chacun de nrms des non 
arruch-j les Polonais A leur patrie, à leurs pus- relies de km santé. Il me trouva, ainsi 
imosions avec aussi peu de scrupule» qu'un jar- 
dinier déplace les plantes de son jardin d'un 
endroit A uu autre, scion sou caprice ou sa con­
venance.

Dernièrement, des femmes d'employé* dont 
les maris\euaieut d'être désignée pour aller tu ; obtenir de venir nous voir.
.Sibérie, accoururent tout en larme» supplier le j > On nou» divisa pour faire le v-yaga en 
général Trepoir, chef de la gendarmerie, de deux oouvoia composé» clncun de cent ein 
leur faire gi&co » Ui:ije de quoi? répondit quunte personnes environ. Mon confrère fut
l'exécuteur de la poliliquo iur-.cov itc ; (le leur placé dans le premier, et moi dans le deuxième, cédée de déclaration* pacifique» ; non pas qu< 
crime ? Mai» ou o'en a aucun A leur reprocher. Nou* resterons ainsi, (tendant la route, sépsré» ) o s déclaration» eou'r ot <J<« projets oonfraires. 
S'i i eussent été coupable-, on le» uarait peu- jusqu’à U fin. C-uxqui sont ctnJumué- a On les fait aveo l'intention ou Fesfsir de les 
du*. C’est un bienfait que le gouvernement une (teine plus grave tjue la simple déporta- , tenir, tour en se préparant aux éventualités- qui
leur accorde to le» envoyant dans un pay* où talion, forment un convoi spécial. pourraient obliger à H» m-.-ttte a l'écart. Si
il* ne seront plu* exposés A mal faire. Vous > Nous somme» arrivés A Moscou le vendredi l’ou exuiniue tjucllr» seraient dan* U situation 
J. vri t l'en remercier. Lai*-ez los partir pour i 1-*^. On me permit d a.ler eu voiture J<- la présente le» éventualité» prcL.hlee, on ua
l.r Sibérie iis v sertnt plu* beuieux et p' is gare du ch min de fer A U forteresse. La uialbeuieu*emcnt que l'embarras du choix,
en t-ùroté qu’en Pologne. D’ailleurs, s'il» vous même perruiaaiou ui'avait .'té accqjdée A St. Four ne parler que d une seule, il u est pas 
en coite trop de vous séparer JYux, vous pou- Péterrbvurg. Nous ie*teions A Moscou une douteux qu uu ru-iuveuieut us *<■ médite en

semaine, jusqu'au ‘JG oett bre. t’n médecin Itaùe. 
est ég.leiueut venu uou» visiter ici. Nous av*»n* 
profité de «a visite jour écrire au gouverneur 
militaire de non* faire entrer dan9 un hôpital

LETTRES PARISIENNES.

tbi «ri il tlo l'ut is, |o H\ ib’CiMlibre :
« I serait difficile de lire cc qui préoccupe 

le plu» eu co moment l'opinion | ' uc. do*- 
coui(ricatiou* étrangère» eu des affaires inté­
rieure». Au J- hors, on ne voit que des ques­
tions »<ju1cviVs, et il u est gu. re Je p.y-> qui ne 
puisse s'appliquer le mot récent de M. de Di*- 
mark a un député pru->-icu : < Au train dout

___ , , » va l’Europe, nous pouvons avoir la guerre
mon confrère, a»»ez malade pour suspendre » nartout et à chaque instant que nous le vou 
notre voy«ge. Il en donna l'ordre écrit. Mais « Irons. > Le .Sénat ne veut pas lu guerre, c-1h 
on n'en tint pas compte, et nous dûmes cnnti- est irai : h-s discours qui ont r<ç i de lut b 
nuer notre toute. Fendant notre séj-iur A < plu» d applaudissement» sont ceux qui ont con- 
Saiot-I'étersbourg, aucun de nos ami» n'ont pu ! clu su maiuti.n d-* la paix.

b L ‘» rr.èuie» seQtimcnt» dominent au Corps 
législatif.

> Mais il faut toujour* taire la pi>rt de l iu>- 
prévu ; il n'y a pa* de guerre qui n’ait été pré

vcz lo» suivre, vous et vos enfant» , l’Empereur 
vou* le permet. >

Ce* employé» ont reçu A leur départ chioun 
une somme de 100 rouble», qui leur M-ra eomp 
té.- comme une avance d-' leur» appointements, 
réduits de moitié \ partir du jour de leur Jé-

j.our quelque temp*, afin do réttb’ir notre

t La situation du Fiémont n'est plu» tenable 
le royaume de* D uz Sic» «s ue lui coûte pas 
uioio* .1 un million par jour, et il ne lui rend 
rieo ; car c qu’on u-dit pa» tiè»-haut mai»

santé, qui est réellement trè» mauvaise. Nous ce # ii e*t positif,o'eat que le refus d*- l'impôt y
part. Il» sont obligés de pourvoir eux mêmes ignorou* encore ie sort réservé A n itre do* ' est universel Kn Hroile, il y après de trent»-
A leur subiistancc et A cello de leur famille, mande : il e»t très-douteux qu'elle *oiî accueil- mille réfraotairos A la oonscriptron ; cc n est
Comme la plus grande partie touchaient un lie favorub eiuent. Aujourd'hui, f.'tr «b-Saint- pa» l>- M-../e ou I’ / 'mon, qui le du-nt, c e-t le
traitement tiâs-modoate, la réduction qu’on lui Kapb *-I, tu u» avons entendu la me-se, et nous Jo.imal Ja Ütftufi qui l'sv ><ie, et l'on est ré 
fait buhir leur permettra .î peine de ne j.a» avons prié le prêtre de revenir demain.

* .1 ai st-lr té (tour me couvrir une fourrure
qui m'a ci iité 7 roubles et «lemi frj. Je
n'ai plus h-coin d autre chose. Il ne me faut 
quo de& force» .t Je U santé. Mai» nou» met 
tou» toute uctrr confia ace eu Dieu, qui ne 
manquer» pa» de nous venir en tide.

* Les femme» de n--s couipagu »n« JYiil vont 
aveo leur» maris J.n» le même wagon. On ne

Dieu sait combien ce* malh -ureuses ont eu de» 
dith.'uUé A surmonter avant d'obtenir c.'tte
faVrUr b

duit ù réclamer la prol >ngation do la loi Fie». 
()o veut donc en finir pur un coup J. main contre 
l'Autriche dan* lY»perance que la France n ra 
engagée,m lgrè cil ,\ »outen r son a-uvre. Mais 
si l'Autriche, aprè.» avoir battu le Fiémont, 
avait la aagcwe de so maintenir d*na*e» ligne* 
et de laisser intacte ia l.ombardie, qu'elle a cé­
dée régulièrement A l’empereur des l ran-.i» 
cel'ii-oi n'nurt»it plu» J* prétdte |*jiir inter- 

marque une reorudcscenc• dan» la persécution les sépare pas non plu» d»o* le» prisons. Mai* venir et le» calcul» du parti unitaire seraient
trompé»

* La question de paix on Je guerre n'est pas 
■(-ultii.t-nt liée A l'état de no* relation» avec le» 
puissance* , elle se raitael.^ encore A notre si­
tuation intérieure. Il y a une école politique 
«]ni voit dans la guerre le moyen d'échapper 

. , . , i aux emharra» du dedans cette école, qui ne
NOtl* liM'ii» tl.ilis le i auuttn I.IUJU'I- veut pas de la liluîrté, lui renJ indirectement 

mon du 2D novembre : hommage, car elle r.çonnait qu'elle est seule
< Le» nouvelles qui nous arrivent de ia fron- compatible avec la paix. Nul doute que, ay tut 

tière nord-ouest confirment que tout le pay# en haut lieu Jo» représentant» et de» organ, s, 
dans chique couvent un oorj *-de-g»rde. I.es eut en feu, que presque toute» le* tribu* arment elle nr» chcreli4 A taire prévaloir se* avi», ot ne- 
prêtre» séculiers ne sont guère plus libres do contre nous. Mercredi, la nouvelle e#t arrivée, » arm»- du mouvement de l'e-prit public comme 
circuler, il» ne peuvent sortir de \ ar*o\ic mai» san* détails, d uno uouvcllc rencontre d’un argumeui jMiur une diversion ou dthors. 
pour plus d'un jour, ni A plu* d’un <F-mi mille très-sérieuse, entre les troupe» de Chambt rluiu « il ne parait pa.» que sa thèse ait fait d.s 
de distance. Four uno al.*enoe plu» longue, il et l'ennemi ; celui ei aurait plu» souffert rneore progrès: la réponse ue (Empereur, cinciliante 
faudrait une permission de l'autorité supé- que dan» les rencontres précédentes. T r •-»- vis-4-vis des puissances, ne lest pas moins vis A- 
rienre, presque toujours refusée. Les prêtres nultraité par le 101e régiment, il a été foret* de vis dea opinions dissidentes, auxquelles il u' » 
de* villau '*, d'un autre côté, ne pettver* entrer passer dans un étroit défilé, eu plein sou# le feu fait aliu»ion que pour constater qu elles s'étaieot

mourir de faim.
Au milieu dos mcaiir.-s arbitraires de tout 

genre dont le gouvernement se sert pour écra­
ser la nation, mesures rendue» encore n!u» 
oJieuaesct plus pénible» par le* instruments 
qu’il emploie pour le* appliquer, gens de police 
••t soldat», tou» d'une rapacité incroyable et 
d'une brutalité véritablement sauvage, on re­

dirigée contre le clergé catholique, t >u multi 
plie pour les prêtres les précautions, 1» surveil­
lance, les règlements sévères • >n s'ingénie A 
créer dos occision* de le* trouver en fin te, afin 
de profiter du moindre prétexte pour *évir. 
Les couvents s. iit devenus des prison*, dont 
Ii-.h habitant» ne peuvent smtir même pour les 
devoir# de leur ministère. On »nit que le gou 
vi rilement russe a entrepris de se f»iru en Fo- 
h t:nu !«• réformateur de l’ordre monastique , il 
n’a pa* trouvé de meilleur mnyvn que d'établir

I H«lf.

ralliée* au vote de confiance rendu par le Sénat. 
Toutefois, on parle vaguement de meaure» qui 
iimdrah nt A restreindra les décret* du *30 no 
vembie. LTiupérairioa, dit on, se pré* coupe­
rait elle-même du lu di#cuaaiou qui va n'oiivrir 
au sein •!<« Corps législatif, eu *e rappelant, 
sous une forme trop vive sans douta, le» suites 
qu'eurent jadis Ira JéLat» parlementaire». Cer­
taines personnes s’autoriierulent de ces appré 
heniion* pour am> nar des décisions qui, en mo 
difiant quelques dispn-ition# des décrets du 2G 
novembre, supprimeraient dès cette année la 
di-ouonion de l'Adresaa dans la beoondc- 
C h ambre.

> du vou- r i(«porte ccs bruits parce qu’ils cir­
culent dan# de» cercles considérable», tout en y 
ajoutant peu du créance. Comme le font ob 
server les incrédule», au nombre desquels je me 
range, une telle mesure, outre qu’elle produi­
rait dans le puy* l'émotion la plus pénible, 
n atteindrait même pu* -on but. La Chambre, 
en effet, pourrait, dan» la di»cu-»ion des pro­
jets de loi ou du budget, reprendra chacune 
de» questions qu'elle aurait embrassée* dans 
1 Adresse, et, en donnant un nouveau prétexte 
aux orateur# de l'oppo*ition, ou ri-querait de 
rallier autour d'uux un plu# grand nombre de 
représentants.

i Les nouvelles d'Otient signalent en Syrie 
une recrudescence de» intiigues anglaises. Il 
mirait que l'organisation établie au Liban par 
lu commission européenne et qui a placé A 1* 
tète d-- ce* populations Y \rménien Daoud IV 
oh», r.-u-it mieux que ne l'espéraient le» amis 
dos chrétieus et que ne le souhaitait l'Angle­
terre. Au»»i comme oette orgatibution n’est 
établie que provisoirement et que le» puissances 
doivent, d'ici à «leux an», en constater les effet» 
et la remettre en question, l'Angleterre * oc 
cupe dès maintenant Je la discréditer, et elle a 
trouvé, dit-on, uu appui dans Jo-eph Karam 
qui. découragé par 1 abandon ou 1 avaient laissé 
scs protecteur* naturels, u'aurait pas résisté 
aux avauoes du ceux qui furent jusqu'ici ses 
ennemi**, des Anglais. On annonce quelcoun 
•ul général de France A fleyroutb doit venir 
prochainement à Fsri -, pour éclaiter A ee su 
jet son gouvernement et prenJre ses instruc 
lions. >

On « eut encore do Paris à la même dat«* :
t L'évén.-un-ut de la dernière séance du 

Corps législatif était le di-oours, j'allais dire la 
rent/rf d* M. T hier a. LVminrnt orateur a
été écouté avec un lib noe qui, d abor J curieux 
et peut être défiant, e»t devenu progressivement 
-yuipstbiqne. Il a pri» p>*ses*ion de l'Assem­
blée, sans qu'elle a’en rendit compte elle même, 
précisément par ia simplicité et la modération 
avec lesquelles il s est présenté .» elle. La pre­
miere partie de son discours était plutôt une 
oxpo-ition qu'une argumentation ; mais per­
sonne n'était tenté de a»- plaindre de ce» défi­
nition» lumineuses qui rendaient sensibles pour 
tou» Ks principes Je la dette tf-.ttant.-, se» con­
dition» d'exi-tenoe, ses limite» nécessaires et 
quand il en est venu A revendiquer, son auu n 
demerit a la main le* garanties qui devaient 
rendre oeslimites Infranchissable»; quand il a 
montré l'urgence d'eiupécher que o* qui était 
arrivé n'arrivat encore et que la datte tbltaute, 
» peine déchargée de 3<»«» millions, ne se trouvât 
les reprendre de nouveau, oomrne cela >V-tait vu 
après l i eonversion du -11/2 ; quand, pariant 
de cette conversion, il a fait voir qu'elle avait 
été faite prématurément, et rappelé que le* 
fruits les meilleurs, s’il» ne sont pas mûrs, sont 
Lier, amer» • quand, revenant A l'emprunt, il 
l'a défini un triste cadeau du jour de l'an pour 
le» malheureux rentiers et réclamé du moins 
en leur faveur une consolation, la Chambre, 
.-u.aeée par cette séduisante parole, »'e*t sentie 
comme déchirée entre le d»--ir de le suivre et 
la crainte de trop l'approuver, et j tutsis l’ex­
pression de mouvements dx\. rrt} dont »e sert si 
souvent le Moniteur, n'a été mieux employée 
que pour définir ce mélange d'applaudissements 
et de rétcrve* qui caractérisait les interruptions. 
Eu •emrac, l'impre-ion a été heureuse et pro 
fonde.

> Elle a été bruyamment approbative quand 
M Thicrs, touchant A la politique, a demandé 
que le vote de la Clutnbre fût avant to n pa- 
cifi {uc. J. i voix de l'orateur, jusque-là faible, 
mai* d'une netteté si grande que pa» uu mot 
n'était perdu. * est tout à coup élevée A un
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LONCLE BENOIT.''
(Suite.)

Fno pim* «For brillait sur l.i lal»b‘.
—\ ingl Irunes t s’écria lu rcctciu* «»n 

poussant une exclamation joyeuse. Dion 
tous In'iiiasn ! vous ;»lb*/ nMidrc Fi snnlr ù 
ri* bravo homme, on lm |h>rin( ttant »lo so 
soigner et île prendre pnlieure.

. —J onbln* un peu trop vos pauvres, j’»mi 
a* P‘Mir» reprit M. Ibuioil, qui, après avoir 
c«-(b' à un bon mouvement, imagina tout à 
« «mp de tirer parti «li* la charité du pasteur 
pom obtenir de lui ce qu'il désirait ; j’oii- 
blie \<t- pauvn*a, et pourtant nous pourrions 
nous entendu*, vous »q moi, dans leur ni* 
h-ii-i, et b*iir lendro, a noiisrb'ux.rl im- 
pnrlantH si»r\i«‘«*s.

—l'arlez, parlez, M. |Q muirc . 
bien vous êtes venu ici pour nie Lm e une 
connu uiiicatioii.

—Cette eommiinnîation mérite nue nt- 
tention très-séiieuse, M. I'abb«*. Yuus 
allez voir qu'elle sc rapport); justement un 
smjrt qui vous intéresse le plus.

Vous savez que, ‘ . deux au», j’ai 
singulièrement agtaudi mon usine, «*t vous 
n ignorez pas non plus qu'axant peu les 
deux tiers de vos paroissiens seront dans 
mes ateliers. Or, il n'est pas de meilleur 
moyen que lu travail pour écarter la mi* 
80re ■ il laul travailler pour avoir ; et plus

0) Vofru «main 4a l« j»nvi»r#

l’ouvrier travaillera, plus d aura, plus il 
pourra jouir du progrès matériel, si admi­
rable a l’époque où nous vivons. Vous, 
homme d’église, vous ne comprenez pas 
toujours celte vérité mathématique, et vous 
enlevez impitoyablement à un malheureux 
chef de famille le septième de ce qu'il pour­
rait gagner honnêtement. C’est la mie 
routine fâcheuse, et au-dessus de laquelle 
il faudra bien linir par vous élever, »i 
vous ne voulez vous trouver en opposition 
flagrante avec la raison, la justice, Fiulé- 
lél des pauvres à qm votre dimanche ne 
donne ni pain, m cidre, ni sabots. Soyez 
moins exigeant sous ee rapport, et vous 
aurez but plus de bien à l'ouvrit r qu’en lui 
parlant «le mystères incompréhensible* et 
de félicité an delà de ce monde. En deux 
mots, cher recteur, nies intérêts et ceux des 
hommes que j'occupe demandent égale* 
ment que l’usine fonctionne tous les jours, j 
La population d«* IViiaiieoat, influencée 
par vous, s’est montrée ‘ emps très hos­
tile 4 mes projelB. Aujourd’hui encore on 
s’agite, et ce matin même j ai du chasser 
un meneur, laire une exécution. Votre 
bon sens et votre chanté bien connue de­
vraient vous porter b m’applaudir, quand 
j»; ne veux autre chose que verser le salaire 
d’une journée de. plus cha«|iio semaine 
dans ces familles que vous chérissez, l'eut- 
étre craignez-vous les remontrances «le vos 
supérieurs en faisant hou marché d’un an­
cien usage, quelque nuisible que soit cet 
usage pour vos amis. Je ne vous engage j 
nullement, entendez-moi bien, à monter, 
en chaire et h déclarci à vos paroissiens ; 
que le travail est U meilleure des prières I

Non, c»* que je réclame de vos lumière» et 
surtout de votre bon oeur, e**t bien plu» 
facile.

—Qu’est-ce. donc ? d«*nianda le recteur.
—.1 ai le malheur, poursuivit le direc­

teur d«* I u»m«*, avec un petit air satof.ut 
(pii coiilrcdij-aii le regret exprimé dans s *s 

’ >, j’ai le malheur de servir Dieu.» 
ma manière, sans paraître beaucoup dans 
les églises ; et, ici, dans une paroisse très- 
orthodoxe, cela me fait passer aux yeux de 
tous pour un réprouvé, l ue telh*. réputa­
tion réduit à néant les raisonnements les 
meilleurs : aussi ne trouvé-je dans mes 
ateliers que résistances et murmures. Les 
mêmes arguments, dont je fais inutilement 
usage, trouveraient une force toute nou­
velle, s’ils sortaient de la bouche d’un dé­
vot, tel que votrefavori,mon neveu Hilaire. 
Ici, impossible de crier au mécréant . Hi­
laire est un petit saint ; il ne lui manque, 
à mou avis, que l’auréole. Voulant réussir 
4 tout prix, je me suis incline très humble­
ment devani la supériorité du til» de ma 
srrur. J’ai cru que ce jeune homme h 
qui j’ai pardonne d’avoir épousé malgré 
moi une tille sans dot, ce jeune homme 
que j’ai recueilli avec sa femme et ses en­
fants, et qui ne vil que par mes laig<*s>e» ; 
j’ai cru qu’il parlerait sans répugnance à 
mes ouvriers de la confiance que mérite 
leur maître ; qu’il saurait persuader a ces 
fous et 4 ccs ingrats que je ne puis rien ex­
iger d eux qui ne soit pour leur bien. J ai 
cru que mon neveu comprendrait ses in­
térêts véritables eu usant de ménagements 
envers moi, et ie me suis trompe. Oui, 
monsieur, un refus ! un refus 4 moi dont

la cohue pourrait IVcravr comme un ver­
misseau !... Non* >av«7 maintenant ee que 
j’attends de votre .niiilu*. Itmiienez a la 
*outiii«Hoii cet enfant rebelle, cl rassurez 
-a conscience (pu s’effraie à tort de ma ré­
solution bien arrêtée, et que l'op|(o*itioinle 
toute, la paroisse ne changerait pas.

Irascible avait prononcé tout ce discours, 
et ce ne fut pas sans quelques efforts que 
le bon prêtre , a mettre dans s» ré­
ponse îi«*«»z de calme pour ne pas augmen­
ter l'irritation de M. benoit contre son 
neveu.

—Flier voisin, dit-il, dans ce que je 
viens d’entendre, une idée m'a surtout 
frappé, et comme elle est contraire a mes 
principes et à mes croyances, j’ai peur que 
celle idée ne suffise pour perpétuer entre 
vouscl moi un désaccord qu’il me suait si 
doux de voir cesser. Vous parlez toujours 
au nom des intérêts, jamais uu nom des 
devoirs. La morale chrétienne, celle que 
j’ai mission d’enseigner à vos ouvriers, à 
votre neveu, à vous-même, m jetais n>s«*/ 
heureux pour attirer à mes trop modestes 
sermons un homme aussi éminent que vous, 
cette morale procède autrement que la 
voire, et, au lieu de donner pour mobile 
à not»v* conduite un calcul plus ou moins 
juste, elle substitue à ce calcul une aspi­
ration généreuse, souvent «*n opposition 
directe ave lui. Qu'il soit donc bien 
établi avant tout que, dans ma conviction 
inébranlable, vos ouv riers et votre neveu, 
eussent-ils réellement un grand intérêt 
matérielle à vous satisfaire, il importe 
beaucoup si le sentiment du devoir leur 
ordonne de vous résister, cette réserve

faite, j*: ne vous refuserai pa* de vous sui­
vie sur votre terrain, et p* vais essayer de 
vniisexpliquer comment, dans la circons­
tance présente, Fuileiêt de vos ouvriers et 
votre intérêt peisotmcl sont entièrement 
d'accord avec vn> devoir» réciproques.

I. oncle benoit tira ses lunettes de sa po­
che elles plaça sur son ne/, après les avoir 
ossuvée» avec grand soin. Il semblait sc 
prepaid à voir de ses yeux toute» les infir­
mités de» paroles qu'il allait entendre. I u 
sourire sardonique errait sur ses lèvres ; 
>e» traits, jaunis et couverts de rides, ex- 
pi imaieui une impatience contenue, et une 
bienveillance équivoque.

—J’admets avec vous, _ "abbé
M ormeau, l’obligation du travail ; j’irai 
même plus loin que vous sou* ce rapport, 
car l«* travail, considéré seulement tout à 
l'heure comme moyen de gagner de I ar- 
gent et d'augmenter ainsi la somme des 
jouissances matérielles, est encore de ri­
gueur suivant moi, pour l«‘s hommes suffi­
samment riches, lor* même que celte em­
ploi de leur temps n'ajouterait pas une 
obole à leur revenu. Le travail est indis­
pensable au bonheur et 4 la vie ; cela est 
vrai pour les ouvriers qui gagnent dans vos 
ateliers le pain nécessaire à leur famille ; 
cela est vrni pour vou* et pour moi dont 
la vieillesse ennuyée sciait fort pénible si 
nous n'avions l'un et l’autre de nom­
breuses occupations. Maintenant, l’inté­
rêt de l’ouvrier exige-t-il que le travail soit 
incessant 1 que les semaines s’écoulent 
sans qu'un jour de repos se mêle aux jours 
de fatigues ? Ici, la discussion commence 
entre nous. D’abord, je uie que lis forcent

neflent pour oin#i dim prophétique lorsqu il a 
j«*té A l'A*sco.b|6<‘ tout émue ee» paroles : « Oh !
» uu wdeurs, ni or» «rand* événement» arrivent,
> c«« n'«Mt f>a» l'artiolc do lui que nou» aurions 
» obtenu aujourd'hui qui pourrait voua vêner.
S Oh ' o«* la flroypz j»îo- . o<* n'c*t pa» Ifio mil- 
* lion* qu'il faudrait ! Prépar^z-vou* A Ji *
» milliards et 4 de» i^énérxtinn» entière» ; car la 
» première u’Ut-rre ne wr» pn* une guerre isolée ; 
i oe sort uno guerre dont p«-u J’i utr»- nou* peut- 
» être pourrout voir lutin et fi» eon»équence* 1 *

» Au renie, si M. Thur# i*l le* li^nutairea de 
i'amendetneni u'ont pa* 1 i* prévaloir leur r j i 
nion, il» ont obt< nu ou réalité une j-rando *ati# 
facMon : il* ont amené lu commission A déter­
miner et le gouvernement lui même A s'imposer 
une limite de 1Û0 million» polir l'éu i»»ion de» 
boim du trésor en l Il n v a que pojr l’ex­
ercice 18C-4 (juc la faculté du gouverui ment est 
léservée ; tuais, #i l’ou Kirje que le elutlre au­
quel s'étaient airétéa primitivement, pour 1805, 
et St- gouvernement et la commission, était de 
'«.«•J millions, on t(connaîtra qu'uvoit obteuu 
1011 millions du diminution c'ist déjà un beau 
résultat.

> Après la grande piece, on a eu la petite 
MM. iiuéroult et llaviti ont parlé. L'*ur inter­
vention nu pu» été h - ureu»e. M. (iuéroult a 
voulu expli«|Uer pourquoi ii repou»-uit l’amende­
ment, et dao« un lançage d ailleurs tiè»-lubo 
rieux, il u déclaré qu il ne voulait pss »e rendre 
complice d une entrave apportée au gouverne 
ment, q«ii peut être aérait amené u faire la 
guerre |*our la Pologne. .Sis observations, 
qui retombaient »ur le» membres de lu gauche 
associée A l'opiuiou de M. 1 hier#, ont été rele­
vées avee uuc véritable éloquence par M. OUI- 
vicr, qui, Han# cacher #«-» viv«» sympathie* pour 
la malheureuse Fu'.ogne, a déclaré qu'il y avait 
ch-z lui quch{ue chose de plu» vif encore, aon 
dévouement A »ou p#y», et qu'A ce titre, F était 
résolument pour la paix. H a fait justice de 
ce» théorie* qui, pour entMoer aventurément 
la France sur tou* le* champ* de bataille, con­
sacreraient au profit du gouvernement de» pri- 
tiléges exorbitant* et altéreraient le développe 
meut de* liberté* publique*. Ces p&roUa. bien 
qu elle* CGntin-»-ni uu désir de réforme* inté­
rieure» qui o’étuit pt-ut être pas entièrement 
d'accord avec le* vue* de ia majorité, ont été 
chaleureusement applaudie* par celle ci qui, 
piour le mai u tien de U paix, oubi.it tout le reste.

» M ti'iéroult a vainement e*»avé de ré­
pondre, lor»que M IFivin a »u -A son tour la 
déplorable adée d t* a ter la fortune. »’ i, v avait 
là de* ami* du Sui te, il» out dû avoir le cœur 
•erré en entendant son direct«’ur, c-t ii oe sau­
ra jamais la consolation qu'il » donnée, es 
soir lA. A bc» adversaires. Un ne se fait pas 
d idée de ce -jnre J éloquence. M Prud'homme 
en se* jour» le» plu» mujei-tueux, n a rien fait 
de mitux. Le Moniteu. » eu 1 attention d'at 
ténuer quelque* trait» de cette parole, et de oe 
pa» mettre h>tari!t U ou il aur-it dû 1« faire 
pour eiprimt r exactement l’impression do l'as- 
semt é*. ('est ainsi qu’on ne r«*tiouve pas 
dan# la feuille offu idle cette parole mémorab.-- 
t Je ne viens pa», mewieur», QtliUjucrciditnan 
» dre lo i\a<.Tre. » Un n-- dit pas non p'ua le* 
inexpriuub.eti <J< ! Y, /qui #e »out fait tntcadre 
lorsque 1 orateur a dit : t j - o«- *uis pa» du gr.u 
vernement, j - ne connais pa» »e» segrcts » Un 
se rappelait peut être que les jonrn itiv avaient 
annoncé réormm*-nt la pré»enc»- Je M Havio r 
la tabic J»- M. Itouber, et que, «i le directeur 
du Suc te nt oon lui w-att pa»lei se ^ re.it du gou 
vcroeiuent, il eooriaiuait au moin» se» diner*

* Cet incident n'a pas eu seuJeuit nf un cité 
comique il a eu ce grave résultat de mettre A 
paît, dan» une situation qui a vrai dire ne le 
place ni avro la majorité ni nv*-c l'opposition 

1 M MH u vin *t Euéroult. 1 ib'.i^é» Je reproduire 
dan* leur* journaux h* compte rendu .1-* sé 
anee», il» ne pourront dérob r A leur* lecteurs 
la Connaissance de ce# J. bat* où la politique a 
été jugée aussi bien que icur éloquence et 
1 opposition, qui a fait preuve jusqu ici d une 
maturité, d une nagi-sue cl d une union rcniur 
quables, ne pourra que gagner à être débarru» 
»éo J élément» dissolvants et hétéro, «.-n ».

» J ai cru devoir vous donner t -u* ces Jé 
tails J.- t’/v.v sur une séance qui, pour plu» d un 
motif, comptor i parmi le» j-lu» importante* de 
la «ession. >

phyMijueh île l’ouvrier, quelque robiHe 
qu’il soit, lui permettent de Ira vu il Ier long­
temps tel que vous le désirez, c’est à-dite 
sans reldeiie. Le beau profil pour lui * t 
pour sa famille, que l'échange de la santé 
et de plusieurs années d'existence contre 
un certain nombre de pièt.es d’argent, in­
suffisante.*, u coup sur, pouri»ayer les frais 
d’une longue malatlie, et tout à fait déi i- 
soues s'il s agit d’assurer une existence ,» 
une veuve et à des enfaul» orplndins !— 
Vous secouez la tête ! fort bien ! Suppo­
sons un moment la venté de cet <•«{,«.e in­
vente san> doute |>ar uu paresseux, et qui 
nous assure que ie travail ue lue pas. L’ou • 
vrier vivra donc, contre toute vraisem­
blance, aussi insensible a ia fatigue et au 
besoin de dela*#emeiil que les machines 
associées.! >oii rude labeur. Vous pp teu- 
diez, il n’y a qu'un instant, que l’ouvrier, 
en travaillant un jour de plus, pourrait aug­
menter son bien-être et la somme de ses 
jouissances. Je ne vous compieiid* pas, 
à moins que les premières jouissances de la 
vie ne soient un habit uu {vu plus fin et 
une nourriture un peu moins grossière. Ces 
avantages,votre protégé pourrait »e l^s pro­
curer pourun temps ; seulement, co.noie un 
excès de fatigue nous ôte Fapp«Hit, lu pam 
blanc serait mange moins gaiement que le 
l«am noir, et, de plus, comme on ne met 
pas un vêtement de fête pour se rendre 4 
l’atelier où l’e\istene«î de l’homme en ques­
tion s’écoulerait presque tout entière, l’ha­
bit de drap lin resterait éternellement dans 
l'armoire, inutile à tout, si ce n’est aux 
mites qui pourraient sans dommage le per­
cer à jour.
(Acontinutr) Hiffoluk Voiuau.
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Je l'ingratitude,painotismo

qu,*, w»‘ion vo'«*>. 
•Ire uit iufam«*J1

V Ordre de Montréal, parlant des imma­
tériels du jour, dit :

« Chez nous, lu devoir t'«iuporto sut U pas
sion. »

Comme il ne donne |w* d'exemple, nous 
lui offrirons M. Joseph Dnutre,dans l'affaire 
Delisle. C’est un ministériel de la plus 
belle eau, et lui n’a iatnais écouté sa pas­
sion contre M. Delisle ; le devoir «m/ l’a 
fait agir t

V Ordre ajoute :
« Nous pouvons nous tromper, mats co n'o«t 

pu l'intérêt qui nous aveugle >
Témoins, les articles de M. Des*aullos 

contre MM. Delisle, Brébaut et Schiller, 
pour finir par l'acceptation par M. l>n- 
saulles de la charge de M. Brehaul ' 

l’Ordre poursuit :
t Nous pouvons iaoi remords jeter un coup- 

d'ail sur notre passé et étaler aux yeux du pu­
blic nos opinions et notre conduite politique. »

Oui, M. O’Halloran, par exemple.
F.t vous-mêmes, qui tenez la plume, si 

vos opinions e! votre conduite politique 
passées sont si irrépnx'hablea, si pures, si 
patriotiques, pourquoi sentez-vous donc U* 
besoin ue faire de suite un aveu de \os 
erreurs, pour tâcher de \ous les faire par­
donner par celle population que vous au­
riez perdue, si elle vous eut suivi ! \»*us 
lui dites, on effet :

« S*u» doute, à nos yeux, à l’époque Je U 
vie où nou* *omuie* arrivé», maintenant que 
fexpérieuoc s mûri notre manière de voir, bon 
nombre d'entre nou* ne voudraient plus soute­
nir ca qu'ils défendaient résolument autrefois, 
o* pourraient plus profiter des idées 
fardaient comme 
uesse , mais, œp 
tains, d bonneies 
vé les erreurs que 
mettre. >

Quelles garanties,d’ailleurSjdonnez-vou» 
aujourd'hui pour que l’on ne soit pu- en 
droit d** tous avoir en suspicion ?

Vo* doctrines passées, tous les appelez 
des erreurs, et c’est à bon droit ; vo< prin­
cipes grand Dieu ! , ce sont des idées dont 
vous ne pourriez plus profiter ; en un mot, 
vous ne pouvez plus soutenir ce 
dèfendo-z résolument 
confiance voulez-vous donc 
Jan* des hommes a qui l 
revenu que du jour qu’ils > 
ntsteriels !

Vous rappelez-vous 
être un ministeriel, celait 
Aujourd hm, cependant, vous des cet in­
fâme ministériel, et vous vous en glori­
fiez î

Etre nu ministeriel, selon von* et l<*> j 
expressions les plus démocratique*, c dait 
être un ventru ’ Qu’êtes-vous autre chose, 
aujourd'hui, vous-mêmes ?

Etre un ministeriel, encore selon tous, 
c’eUit être un jfihmé, un chercheur de 
places, un vil bureaucrate ? Et que voit-on 
aujourd hui ? M. Dessaulles, l'essence du 
libéralisme, convoitant et obtenant la place 
de greffier-conjoint «Je la Paix ; M. Bour- 
geau, un jeune membre de la plus pure 
démocratie, recevant l’emploi de député- 
greffier ; un M. McDougall, un collègue, de 
la démocratie haut-canadienne, recevant 
le pnz de >es article» de journaliste indé­
pendant. dans un bureau de régislrateur ; 
le fils de M. McKellar, M. P. P., recevant 
une place de régistrateur ; M. Jos. Doutre 
se faisant couvrir les épaules d’une robe 
de soie, et acceptant le patronage de la 
Couronne comme conseil de la Reine* ; idem 
MM. Laflanune, Papineau et compagnie. 
Nous ne finirions pas, s'il fallait nommer 
tous ces bureaucrates-démocrates désinté­
ressés, qui ont des places ou à qui leur chef 
ê(\ a promises.

El vous croyez que le public va avoir 
confiance en vous maintenant ? Détrom­
pez-vous, car vous l avez détrompé, s’il en 
avait besoin. Il comprend bien aujour­
d’hui que tous ces cris : au pillage ! a la 
banqueroute ! à la ruine du pays ! ce n e- 
tait pas la faim du bien public qui vous les 
faisait jeter, mais bien la soif des emplois 
publics et de la position des autres.

Le Globe de Toronto est fort seanJalisé 
de voir que certains journaux parlent de 
son ami, M. McKellar, député de Kent, en 
termes peu respectueux

U oublie que c'est lui qui c. d**nné ce 
mauvais exemple en parlant de la plupart 
de nos hommes publics ; qu’il s’est accou­
tumé, avec son pareil en insultes, le\-ré­
dacteur du Pays, à les nommer sans leur ac­
corder les titres que la simple politesse e» 
les égards entre gentilshommes exigent 
toujours,

Il trouve à redire que certains journaux 
de l'opposition soient sévères à l’égard de 
M. McKellar, qui, pour satisfaire ses ven­
geances, caser ses parents et ses amis, et 
se préparer à lui-même quelques douceurs 
pour les mauvais jours, met aujourd Imi 
ses principes dans sa poche, et s’en vante 
comme d’un grand acte de patriotisme.

Personne, en effet, n’a oublié que c’est 
ce même M- McKellar et ses acolytes qui, 
dans toutes 1rs élections depuis six ans, 
n'ont cessé de crier sur les toits et du haut 
des souches que le Haut-Canada était ty­
rannisé, qu’il était à la merci des députés 
du Bas-Canada, qu’il n’envoyait qu’un dé-

Et aujourd’hui, quo voit-on ? Tous coi 
fiers, incorruptibles clear - grils, ne re­
noncent pas h leur doctrine, mais ils con­
sentent a les mottre à l'ombre jusqu’à ce 
qu'ils aient pu jouir à leur aise des dou­
ceurs du pouvoir. Ils entendent trouver 
des places à leurs amis, ils entendent en 
faire pour leurs parent», et alors, s il* 
tombent, ils remonteront sur leur cheval 
de bataille, ils seront encore pour les droits 
du Haut-Canada, ils demanderont la repie- 
sentalion basée sur la population !

Et le Globe s’étonne que, devant eo ( 
triste jeu d’enfants, en face d’un pareil ev- 
nisme et d une semblable hypocrisie, d*"* 
journalistes indignés montrant «In «l«n.t 
ces marionnettes, ces hommes a double ; 
face, leur impriment au front nue lletris* 
sure justement méritée.

Il devrait bien plutôt s’étonner que. Ie> 
comtés haut-canadiens, qui ont réélu >e* 
amis, se soient laisses *i longtemps duper, 
et n’a lent pas rendu ;i la tic privée d>** 
hommes qui oui consenti à mettre pendant

les bous qu’il uvoil entre ses mains comme 
garantie collatérale.

La Gazette ajoute qu’elle ne sait pas les 
détails de lu corivf. e ou des arran­
gements qui ont eu lieu ii ce sujet, nuis 
elle prétend avec beaucoup de raison que, 
puisque le gouvernement devait en venir a 
celle conclusion, il eut été mieux et p us 

de l’avoir fait auparavant, et d’avoir 
évité ainsi tout le scandale de la discussion

entre lesqui a eu lieu à lu l.ondon lacent, 
capitalistes, sur l’honnêteté du g 
incut canadien.

gouverne-

,'uiuilirtll \|. | ■'..In r«4 értrNU l*rr»Mrul <lu Cuuaril l.e*
ituuiir.

Ou lit dans h* Canadien de vendredi :
•• M. Fol*t fuit le teul Ue< membre* 

Ue l'AdinltiflwlWn Macdonald Sii’Oll* 
élagué! par le remaniement, qui n'eitt 

d.«.-li*i.« guerre il mort an mini»* 
tôre. •*—l é'Of Art du 13 janvier 1H04.

» Notre oon frère de {'Ordre oommet dans ee« 
quelques ligne.» une injustice grave à l'égard 
J uu de nos hommes public* dont il dénature le 
n'de cl méconnaît Un service* cnveia »on parti 

longtemps les deux sections du p.ivs eu t^uoit|«xo séparé de «et hotmno politique pat uu
antagonisme, SMileineiit pour se laue un | ,||#«mituent profond, noua ne pouvons laisser
marche-pied «l«* la hoiiil»* loi et »l«* la t'i'c* ! alnai un Je «es nouveaux ami* lui prêter par
dillité des populations, pour monter au iégêroté ou ingratitude un rôle dont: il n'a pi*
pouvoir, «*t » y manileiiir au moyen cl-* 
quehpies vobîs lias canadiens. Il est vrai 
que tv> voles b.c**eaunduMis, mossieuis 
Doiioit et consorts les leur donnent pour 
m vongar du leur pays qui n® vaut pus d® 
leur* doctrines ; il .«»l vrai qu’ils ont contre 
eux les deux liei» de la representation b.is- 
canadipnne, et que de celle sorte ils gou­
vernent le Bas-Canada par la majorité 
linut-conadienne

Tout cela ne l«*s gène pas le moins du 
monde. Il> font aujourd'hui ce qu il> re­
prochaient hier a leurs adversaires, qui, 
eux n'avaient pus, cependant, les doux tiers

voulu, et le confondre avec la majorité Je Tel* 
administration dont il n’a point hésité 4 se 
•éparer en acceptant Ju pouvoir nouveau le plu* 
hint emploi alors à «-a déposition. Dan* un 
pur intérêt historique et pour que l'inexacte 
assort ion Jo rO/,i/r» ne puisse induire en er­
reur ceux q«ii jugeront plu* tard le* crues que 
le puy* traverse, nous» a.Ion* rétablir dan* #ou 
intégrité lu situation Je M. fessier visu-vis Je 
,,** anciens col è'uo* et Ju ministère actuel.

» Sous aimons 3 croire que c'est par légèreté 
et oMi par ingratitude que 1 diilre range tout 
simplement M. Tessier aux côté* Je scs coilè- 
gu. * luttant pour la revendication de leur hou 
ne «r Lolitiuuc et Je* droits du Bas t anad», au 

la suite Je M. SanJûclJ

> M. Teasier obtint la préaidanoe du oonseil 
i législatif, comme prix da la vents de aon in* 
l ftuenoc «u gouvernement. C’eat une bleu pau*
> vre nature que oelle de oet honorable peraou-
> uage. La passion du gaiu étouffe ohe* lui la
> voix do la consoieooe et du ou>ur. Après 
» avoir été oluasé du luiuiatère par M. Dur ion,
» il lèche ses pieds pour arriver do nouveau à
> uu poste houorilique et luoratif. Lorsque 
i tous see collègues se vengeaient des traîtres 
* qui le* avaieut forcé* A sortir de l’administra- 
» tlon, eu dénonçant leur soélérntesso et leur

iufamie, lut, »e taisait le oubaleur oftioieux des 
» ministres, et employait tou* les moyens pos
> sibles pour leur a*»urcr des portefeuilles ob- 
» tenus iuoonstitutiouucllcmeut 4 *ou délit- 
» meut et su détriment de ses collègue*. En- 
» core uue toi*, o’est une bien pauvre nature '

» Nou* croyons avoir rendu un double ser­
vice X M. Tessier et X 1 Ordte, en plaçant de­
vant le publie, dan* son vrai jour, cette portion 
importante de l'histoire de uos hommes publie*.*

tOIV»KII. UK VIIXK,
Il y a eu, hier au soir, réunion de* membre* 

du (jonseil de Ville, sous la présileuee du 
Maire. Etaient présents MM. Ira conseiller* 
Bowles, ltearn,ltenaud, Buldue, Côté,Jolicœur, 
Leaiosuricr, Lavoie, Binfrct, Germain, St. Mi­
chel, Laird, llossack, Burns, Bruueau, Kirwin, 
Boy, Alain, Dinning, Scott et l'rior.

neur politique 
lieu de le saluer

Voilà co 
constant*?*

«xplique ces dénonciation 
l’on fait «‘t que

»y, .î
Le Maire met devant le conseil les lettres 

suivantes.
t'ne lettre de M.J. B. Duggan, avocat de­

mandant la place Je greffier de la oité.
line lettre de M. U. l'ope, transmettant 

copie des réglement* de lt cité de Québeo, eu 
langue auglaise, consolidé*, et arrangés par lui, 
eou for nié tuent à I ordre du Conseil, aiusi que 
certaine* observations et suggestions 4 ce sujet 

Une lettre de M. H. L. Langeviu, transmet 
tant la versiou française des règle* et régie 
meut*, de la cité de Québec, consolidés et ar­
rangés par lui, conformément X l'ordre du 
Conseil. Celte lettre comme celle de M. l'ope, 
est accompagnée d'observatiou* et de sugges 
lions sur oertain* règlements.

Le conseiller Hearn demande co que le Coq 
««•il va faire de oes deux lettre*.

Le maire dit, que, selon l'opinion exprimée 
pur M. Btillargé, il vaut mieux ne rien faire 
qui puisse compromettre le Conseil.

Le conseiller lleutn dit que la chose est im­
portante, et il ue voit pas pourquoi les deux 
lettres ue seraient pa* référées au oomilé des 
réglement*.

Le maire peuse q«i’il est désirable que les 
conseillers prennent connaissance de oe» docu 
monts avant d'adopter aucune décision.

Le maire informe le Conseil qu'il a fait sa­
voir 4 M. Garnstu que s» résignation avait été 

éclatante de l'opinion publique, tou* les services acoeptée et qu'une pennon lui était accordée, 
on f ut qu i1 a pu lui rendre sans trop se découvrir aux j, joUlie lecture de la tép<«n»e do M. Carneau 
y I ,i itt-niue* «t sans exposer inutilement aux intern- ! . exprime -a rooonmiM«nce pour la décision
1 J 1 " , • V I I- 1-.. ...... n ali i a mi? nar une 1 .. 1 -,

de Montréal, à la place do A. M. Delisle,

l!e même journal annonce la nomination de 

M. Dougall McDougall, ooiumo régistrateur do 
Waterloo. C'est, oroyou* nous, le rédacteur 
du 'Tcleptüfth de Uoriiu, Haut Canada.

—Ou nous prie d'annoncer «pie le service 
anniversaire de M. .1. S. Huubieu, ci-devant 
onré de Saint Thomas do Montmagny, sera 
ohauté ù l'église du lieu, jeu '.i, le -1 du présent 
mois.

— Louis Carrier, écuyer, marchand de la 
villo de Lévis, a été, hier matin, réélu unaui 
moment maire de la Corporation de oetto ville

— Lundi dernier, lo 11 janvier, MM. *)l. de 
Villers, John Neilson, L*. Junoau, Télesphore 
Boulier, AuJ. West, Samuel Boulier et Siméou 
Boulier, ont été élus conseillers uiuuioipaui de 
la paroisse do Suinte l'oye.

—Une compagnie de Méncstre’*, ditigée par 
M.SS. Trowbridge, donnera, mercredi, jeudi 
et vendredi, trois soirées X la sallo do Muslquo 
do la rue Saint-Louis. Lu tioupo se coin 
pose de 15 musi.'icu* et chanteurs, de tu 
lents supérieurs, qui ont reçu les éloges de tou* 
les journaux des villes des Etats Uni* et du 
Canada qu’ils viennent de visiter. A Montréal, 
notamment, les Ménestrels de I rowbridge ont 
eu boaueoup de succès, et le Tf(ini"ript de 
cette ville nous apprend qu'il l’ont bien mérité. 
Leurs concerts sont amusants uu plus haut Je-

« Uetto’ ardeur au bien, oe dévououiout qui 
ne oomptait jamais aveo les fatigues ni les pé­
rils, oette simplicité qui estimait le ssorifioc in- 
cessant de soi-même une chose naturelle et vul- 
gaire fruppèrent vivement le maréchal de Suint. 
Arnaud, qui eomiuaudail alors la proviuoe 
Constantino, et qui plus tard devait être corn 
mandant eu chef dea throes françaises eu 
Crimée. De U, sans nul doute, cotte nomina­
tion inopinée du Père l’urahère aux fouet ions 
U'aumônier eo oUef de l'armée d Orient. (Vite 
grande guerre, ces h (tailles sanglantes, eo siège 
gigantesque do SJbasto|M)l, ce* épidémie* ter­
rible* Jo choléra, de dysseuterie et de typhus 
étaient bien, en effet, le théâtre qui convcuaità 
l'aumônier du C'onstuntiue.

» Il nous serait impossible de redire d'ail 
leurs, ft les oouibats aux il ussista en
t n ient, et les hasards qu'il courut sur oes 
tihumps do hatuille multipliés. Il était trop 
sobre de paroh's sur les événements auxquels il 
avait pris une part glorieuse, ou l umenait trop 
ditfioilemeut 4 pailer de lui mémo pour une riun 
soit connu de oette partie de sa vio. Le seul 
détail qui nous eu «oit parvenu, nous a été ré 
vélo par l'ordre du jour, il est relatif au dan 
ger qu’il courut 4 la bataille d» l'Aiwa, lors­
qu'aux regard* de l'armée, son cheval fut tué 
sous lui par uu projectile russe.

> Quand nous le revimea 4 Constantine, après 
eelle ru Je campagne Je ('limée qui lui avait 
valu la croix d'offuicr Je la Légion d'honuaur, 
nous croyions tou* qu’il en avait fiai aveo la vie 
active. Il avait parcouru tant de aontior* eu 
oc monde ut si largement p«yé partout de »a 
personne, que sa tâche paraissait remplie. Les 
années d'ailleurs s'étaieut accumulée* et sa vi­

de* leur section contre eux, mai* seulement >[a0qOnald, s'employant avec »èle X ohercher 
trois h quatre m»i\ (-'est et* qu’ils ap* j j.'* adhérent* au pouvoir nouveau. Si c'étiit

';l................. . * ! XOidrt estimait

~ * .............. , t l \ i ,v. que s u u a pleur ment qu il leur tant des places, "i. meoer à tfUisei oe u*#st pas sa faute, mai* 
comme il n'y a ita-de places, les ministres j#
leur rtqtoodeul : Indiquez-nou* de> cm- > Sauf oe service-là, nou* devons Jire que M. 
ploi« vacants, et \ons verrez q n* nous lé- Pessier a rendu au ministère qui a !‘ru*tré 1 ad- 
compenserons VOS services. ministration Jont il ferait partie delà sanction

• .• . t . il*'.:. «..LtLiiid t.Mia üOr Vl.Và

gré.
__Dans une oau*o plaidéo réoemmont devant

j'hon. juge Gauthier, dm* le dernier terme do la 
Uour Supérieure do la B -auco et ayant trait 4 
la validité de lu patente do Léry, qui ombrasse, 
oomiue on sait, une grande portion de la région 
aurifère de la lioauoe, jugement a élé rendu «n 
faveur de* héritier» de Léry, »ur uue exception 
4 lu forme présentée j>ar les défendeurs. ( 'our 
rier ilu (\inad i.

—Il v a ou dan* la paroi»** de Saint-André 
d'Ac tou, durant l’année 1^0:1 l'»2 hiptéues
2H mariages, 1 12 Jéoo*.

Les décès ont été occasionné* en ti-grande 
partie parles fièvre» typhoïde».

La population catholique du village d’Aoton 
Vale donnait dans le moi» de décembre Jor 
uiei : 1150 communiants, *J1*.'( .mies.

En comprenant le* prote-taol*, lu population 
du village d Acton Vale doit être d uu moins 
3'HIO jiues.

Le* Canadiens paiti* d'Acton pour le*
Etat* Uni» depuis le moi* Je septembre der 
nier sont an uouihre d environ llnO.

--Le» journaux de Montréal annoncent que 
le major irénéra! Lindsay doit partir, ce* jour*
oi, avec 250 soldat» et nombre d'otfioiera pour » Il y avait trois ans que le 1 . 1 »r»t.-r

guour semblait s'être épui.-éo au dur labeur 
qu'il avait imposé à chacun Je» in.-Unt» de sa 
vie. Son regard, il o*t vrai, avait gardé sa fVr 
meté sereine do* anciens jours, mai» le» rides 
étaient venues 4 si»n front et *<>n corps amaigri 
s'inclinait visiblement. N'allait-il donc pa« 
jouir enfin d'un repos si noblement gagné, et 
consacrer »«!» deruiére» années à vivre pour hi '( 
Non, messieurs, le l’èro Baiabèie reviut 
prendre 4 l’hôpital l'humble place oè il avait 
lépauJu, où il devait continuer i tépaudre tant 
J - oou*»)lations. Ou le vit 4 chique heure, 
prèi de nos malades, le» enoomugnr, les «oute 
ou , !. * réconcilier avec Dieu et aveo eux même* 
et, si l'on p«*ut ainsi parler, leur enchanter U 
mort. Combien de fois, dans le silence Je L 
nuit, n'est il pa* venJ s'asaeoir un chevet Ju 
jeune homme désespéré Je mourir au seuil J« 
la vie, pour lui dissimuler les longues heures L 
la douleur «jui veille toujours, pout lui parler le 
Dieu et du ciel, de c< tte voie ropeotée qui al­
lait au CtfUr du soldat

pretit

qiiaii'l on soi u d»* n«‘itV(*au ;t l ooibrt* !
f a attendant, on appelle «ela du l'atrio- 

ti-me, du deMiitêre<scment. de la justice, 
de l’amour du bien public î

Le Globe va plus loin , il parle de son 
ami, M. McKellar,comme J’un risimj man, 
une sorte de soleil levant. M McKellar 
ne saura pa* foil ^r*- u >ou ann du tilob>’ do 
son jeu de mots et de sa critique. Il ue 
peut pa* se faire illusion sur le pile qu il a

nce et aux active* intriLUe* p^tition e§l référée au oomité dos réglement*, 
l'on attribue dao* .e* cercle* Maire dit que conformément 4 l’orJr•
ire bi-n informés, la ooover-j (jonQ^ ^ j4 Jerni«-re réunion Ju Conseil, nn<

a l’a: ivre ; tout , C'est i I’influeoce et aux active* intrigue* 
ce que le |Kiu\re employé a pu faire, on le Jo M. l'e<»itf q«
tl*OU\c nu u'ai* '- ’ ^ 1 ■ *}^ Jhwruin» libéraux élu* comme partisan» ~ %(ti réJi ,<e et tare.^e p»r 4 Son Ex
arme, ,1 e>t,n "f ' l'Ældt M >ie>jite, 4 la politique du nouveau oellenoe le gouverneur-général, demandant la
avec M uli ne « 'ad jama» U.m ? ff r , CoQttibué p|u# que per*onue 4 bn_ ! iMioo ,lu démolir le* porte» de 1» ville »»ne 
ger, solilliietlleill Bn 'Cruiùtil pl«i- laid, ier la petite [hèange Je Jépntés libéraux qui tÇ0|r ^ J,.» reoon»truire, att-ndu qu'elle* sont

avaient eo main» la balance Je* parti», dont .e* | j!npr0pre« i !» Jéfco*e de la ville et ne servent 
voîe-i réuni* auraient renversé le ministère ac ^ 0^lrtier faubourgs ; et demandant que 
tu cl *t jorté M. Sicotte au pouvoir, rendant pétition soil transmise aux autorités ini­
que M. Sicotte. se reposant sur de solennelle* 
promesses d’élection avec cette confiance loya.e 
et comme dé-intéresiée qui t'osait son honneur 
en uiêoie temps que sa faiblesse, laissait *es 
partisans résister p*r la vertu seule de leur in- 
•iépenJince aux obviions dont ils étaient 1 oh 
: t, M. fessier connaissant mieux et e-'.imant 
rooio* le» homme* publios, usant avec profit du

h jouer dans SOU parti. Il ue s^ra jamais j double p-re-*ti<_re «Je son ancienne et de *a nou 
antre cli«)se qu'un agent électoral, un ora- ( vd:e position intriguait en secret, Jétachvit do 
leur de souches. Vtissi, celte ëpithrlc d«*
«( rising man •> ne peut 5igmfi«'r autre 
cliose, s’appliquant à lui, qu’un homme 
qui se leve sans c*?*se, qui e*t toujours de­
bout, que l’on luit lever quand on veut, 
pour parler, pour inMilter s**s adversaires, 
et pour dup«*r *es électeurs et !♦*« électeur» 
d«?s autres ; rien de plu»

Le conseiller Lemc*urier fait rapport, au 
nom du Cv'Oiité de» (.'bomins, que, conformé- 
men' 4 la pétition de oertains résident» du 
quartier Montcalm, contre la construction d'un 
b&timsnt en boi*, devant servir comme salle de 
drill, et i'urdre en conseil qui y a rapport, une 
lettre a été adressée au Commissaire des Tra 
vaux Publias, appelant s«n attention «ur cette 
pétition, et Ilisant remarquer que l'érection

la phalange libérale le» quelque» député* qui ^ (j.on lej batiment serait non seulement «lange 
•levaient as*urer la ehùte du minisU-re et prépa- reuae ^ une violation directe dei
rait ù son ch f *on ami et son ancien collègue, r^^iemcnta Jt cité. Le comité ajoute qu« 
un échec q ii devait r» j tillir «ur tout le p**»é :u9qU*|e| on n » fait qu'accu»er téccption de la 
je l’a Immigration Macdonald Sicotte et oom i p^titiont en question, et «pie ia oonstruodon du 
promettre l'avtiiir de -a politique, mai* qui lui . b^!lfnçn s8 pour*«iit,ce qui indiq'te que le gou- 
importait («•'» parce qu’il ne l atteindrait pas veruement nP s’inquiète nullement du régie

Demain, a lieu la nomination de** candi­
dats dans le comb* de Leed»-> id Le* 
journaux qui so disent les rni**ii\ inform**» 
assurent quo M. -I«jnes, le candidat de 1 op­
position, a les plus grandes chance* d** 
suravs contre le solliciteur-general, bi«*n 
qu*î l’influence ministérielle nil pu faire 
changer deux de» li»les d«* voleur*.

Dimanche dernier, on a lu, dan* tou 1er- 
les églises catholiques de celle ville et dt 
diocèse, une lettre-circulaire de S. « «. Mgr. 
rAdministrateur.de l’archidiocese, en.a- 
geant la population a se mettre en gard** 
contre les tentation* d’enr«)lem *nt qui -«nil 
faites en ce moment au profit de* Etats- 
Unis.

Un journal «le Montréal prétend que, d«*- 
puis un an, deux Mii//r Canadien* sont parti* 
de» townships de l’Est |m3ui I armée am*;- 
ncaine, ou les travaux d’un grand chemin 
de fer qui ne sont qu’un prétexte pour <«L- 
tenir des volontait '**.

Nous ne pouvons qu’applaudir a I iiulin- 
live prise |>ar l'autorité t?cc!**-:osiiqiie ; 
sa voix ne manquera pas d’être eut«*ud«ic. i J"

p?r-oon»llem.*nt il peut nier que l'inrtucnce 
lv M Tf»*ier employée en «ens contraire »u 
rait am<.ué le triomphe J**» hotnrn*1» auxquels il 
bût tout ju qu’a la position «U l’importance 
qu'il 9 fait «ervir contre l«*ur cause ?

, Jjl)r« nièm** que M. Tessier n aurait px» agi 
dinctement »ur le* député» libéraux et murait 
pa- travaillé activement en faveur Ju ministère, 
l'exemple Je désertion qu il a donné à ses collé- 
.'-ic* et le souci qu il a montre J1.* »on intt-ret 

| per-onnel nu détriment de la cause commune, 
n* devraient il» «Jonc être rien aux yeux «le 

1 l'Uni" ■ Lorsque le» membre» de l'adminis­
tration Macdonald Sicotte, justement irrité» 

de la trame odieu«e dont le pays avait été vie 
r i ma» ont venu» exposer au uouveau parlement 

1 la .ran le fraude politique accomplie par M. 
S in Iti ld Macdonald au profit du H sut Canada, 
qu'a tait M. Tessier ? Loin de cherchera ven- 

( ,^cr l'sffront reçu « n commun, 4 flétrir les 
tr .i*r •» et a arr»ch-r le Bn-Canada aux mains 

! lu Haut, il s'est isolé de »e* collègues et a Irai- 
! té avec le ministère ' (J élait 14 un moment 
i décisif, 1 Ordre ne devrait pas l’oublier ; l'cx 
eniple d«»nné pir M. Tessier pouvait être conta- 
.deux. Ko voyant un homme au-dessus des 
vulgaires néoessité* qui entravent dan» notre 
pay* la carrière de no* hommes publics et qui 
leur font parfois commettre de» acte* auJe»*oas 
de leur caractère, donner le signal du sacrifice 
de» principes au soin des intérêts particuliers, 
ceux Je* membres «lu ministère Macdonald- 
Sicotte qui avaient de plus pressantes raisons 

songer 4 leur fortune particulière, ne de

ment en question. Le c unité recommande J<- 
faire de nouvelles recommandation*, et il espère 
qu’elle* recevront uue plu* grande attention 

Lo Conseil «'ajourne 4 8 heure* et demie.

De* avis reçu» de Valparaiso, mandent que 
la cathédrale de S*ntiago, dans le Chili, » pris 
en feu, le 1 t du présent, par suite de l’explosion 
d’un tuyau 4 gai. En ce moment, il y avait 
une grande foule dans le temple et en un in» 
tant, comme c<*!a arrive toujours peudant une 
panique, le» porte* out été fermée» par ceux 
qui * y précipitaient pour sortir.

L'intérieur de l'édifice était décorée avec d s 
ornement» de tistu» légers et iuflauimubles. ce 
qui permit aux flamme* de »e répandre aveo 
une grande rapidité.

La toiture qui était en bois s est bi-*nt..t *f 
faissé en couvrant de ses eendre* et de scs do 
bris 1950 cadavres qui ont été ensuite retrou­
vés. La plupart étaient de» femme» et des 
enfants.

11 y avait 2000 lumière» dans l'église.

Dos statistique* réciuito* font voir que 
le revenu du chemui «L* 1er («rand-Tronc,

3ui n’était en IhOOnut* de L'tiXi.fi.'iX, a été 
e plus de 1*900,(MKl en I «0:J.

C’est un progrès iimn>,nse, qui indique 
aussi le succès ceilam de cette enli eprise 
dans uu avenir peu éloigné. Il est vrai 
que, puni que ce sucré* fût complet pour 
fous, comme dit le Isodn, il 1 unirait que 
le revenu fût de Ll ,:»<)«»,o»Mt par année. 
Cependant avec l’accroissement si rapide

3ui a eu lieu dans |e*iccettos de ce chemin 
uraut les trois dernières années, et une

M.. ------------- - , , - - . direction sage et économique, il y a tout
puté par chaque trois milieu d’üs|«*rer que cette entreprise liuira

test en i’*i#ortii »r menses, et ne soin eucoie q«i« o»** r««que le parti clear-gnl n a COM* dallaqiiu jt.ïe|,„n„„|U.. le. rt-sullal» soient
1 parti iicluel de l’opposition ; ç est en j
vertu de cette idée que M. Mckellai . en «d —-------
allait, il y a deux anf'®ur,*,iSd??*ion San- La Garnit de Montréal annonce quo lo 
norableM. Patton, dans . „me g0uvarneinenUV«l décidé à livrer lt la
ffitt5îïfberd<,r I Up- du chemin de fer Grand-lionc

vaient ils pas être tinté* d imiter 1 exemple 
d’intérêt bien entendu que leur donnait celui- 
14 mêin ; que -» jx)»ilion de fortune aurait dû 
mettre a l’abri d’une telle teutation ? N’est il 
pas poisible, probable même que l’exemple don­
né par M. Te»#icr, autant que ses diaorètes 
menées, u'ont que trop contribué 4 décourager 
.M. Siée tte, 4 le dégoûter de Is vie publique et 
a le poisser 4 sa chute ?

> Dan» tous les cas, il nou» semble que M.
T*-»iicr qui a risqué, pour Tumour du minis­
tère, de |»crdre l'estime p'tbliquo, devait être 
sur au moins de la reconnut<«auce du paiti 
qu’il a servi.

> L'erreur dans ' _ “ VOrdrt parsit être
plongé au sujet de M. Tessier ne peut s'expli 
quer 4 notre sens que d'une manière, c’est 
qu'eu voulant cacher 4 se» nouveaux adversai­
res la part qu'il prenait aux intrigues ministé­
rielles, M. Tessier l’ait en même temps dissi­
mulée 4 ses nouveaux amis. L ignorance de |utîona pour donner avis que le gouvernement 
notre confrère ministériel u’en est pa» moins abroger lo Traité de Kéciprocilé avec le 
étrange, et s'il lisait plu» nseiduernent les jour (ygoad,.
naux de l’opnosilion, il aurait vu au'elle n’eat ; —__

Nous ne cite

Nouvelle* «lu *le|e «le lu guerre.
(P«r vois l»l»^r»ph»<jut.)

I)cs lettres reçue»le IG, 4 Washington, d’une 
personne qui eaten ce moment 4 Londres, cons­
tatent qu’il s’opère une grande réaction dan» 
l'opinion publique eo Angleterre relativement 4 
la puissance financière du gouvernement nméei 
cain, et qu'au printemps une nombreuse émi­
gration se dérigera de ce coté. L’auteur do 
ces lettres, dans le but de favoriser oe flot d é 
migration, propose que le oongrèt dècél** 
qu’aucun émigrant ne acre sujet 4 la oons 
oriptiou pendant la guerre actuelle.

Il y a eu de grandes transactions d'or, sa­
medi, X la bourse de New Yoïk. L’or s’est fendu 
159$, à la clôture il était coté 4 15RJ.

Des mouvements révolutionnaires oot éclaté 
dans les Etats de Antigus, Santiago et Boaaoa, 
dana la Nouvelle-Grenade, et eou» lee auspice* 
du parti conservateur.

Lo bruit courait 4 Washington <|ue 1 armée 
allait être réorganisée et divisée en trois corps. 
On disait aussi qu’une division indépendante 
de 50,000 hommes serait mise sous le comman­
dement de l’un de» meilleurs généraux oui au­
rait l’autorité de s’emparer de Richmond de la 
manière qu’il jugerait la plus convenable.

On croit que le Congrès adoptera de» rés«ï-

faire une expédition 4 h oampsgne et aecou 
turner «es troupe» 4 la vio de* camp* ou hi­
ver. ils sont tou» d'aocord pour louer cette 
détermination, qui aura pour effet de fnmili» 
riser le soldat avec le» travaux de Campe­
ment. la marche 4 la nrjuette, et le territoire 
qui avoisine la cité de Montreal, lequel il au 
r <it 4 df f n Ire dau-* le eus d'hostilités.

— L i petite vérole fait beaucoup de ravage.- 
4 Washington.

Le nombre de» ch* dans tout le district d«* 
Colombie,était lo 15, selon uu rapport de la 
Police, do 1,200.

—Nous lisons dan» le l'ini'i de Londres du 
21 décembre Quaud on considère combien le 
chtt a horreur d** l’eau fro»Je no* leoWui » 
doivent être souvent étonnés que le* uiurin» 
aiment si pu-sionnément a prendre avec eux cet 
animal Jaus leur* voyage-. ( ’«-ci s'explique p »r 
deux circonstance» l’as-urance maritime ne 
couvre pas le» dommage* quo le» rais h»nt 4 l« 
cargaison. M u* »i le j.-.-p:aire des marchan­
dises avariée* peut prouver |iie le navire o»i 
parti -an» être lu mi d'un chat, il peut •*•• faire 
dédommager par le capitaine du navire.

Ensuite, un invir * trouvé en mer san* nulle 
créature vivante 4 bord, • -t oon^iJéré comme 
abandonné ; il <*»t acquis 4 l'amirauté, à ceux 
qui fout trouvé ou i la lî ino. > mvent il est 
arrivé qu'aprè» qu uu navire avait été aban­
donné, quelque mimât lo iie»liq'ie, un chien, 
un scriu, et le plu* luvcnt un chat, lui avait 
épargné une coud dil ution comme batiment 
délaissé.

—On lit dans le Constitutionnel de Pari»
« A propos de voleur# J'égli-e, on *e raconto ù 
liaveluy Soi inline . • i -.ingulièro aventure 
Dans une Je tv» dermere» nuits, uu voleur p«* 
nètre dan» l'enceinte du cimetière qui entoure 
l'église du village : c'était ver» minuit. Il s'a 
Vance 4 pa* lent.», et non sans précaution, a 
travers cc -éjour d> * mort». 'lai* voil4 qu il 
croit apercevoir -c Jot-incr dans l'ombre comme 
une créature humaine, drapée dans un ample 
et large vêtement de couleur sombre.—Qui es 
tu ? lui crie le fm'ôme. Le voleur, a cct ap­
pel, «auto par-dc*«us le» mur» peu élevés «l«i 
cimetière. Et H avcluy échappa eueore à la 
rap.ioité sacrüége d**s voleurs d église.

> Mais de qu«*i!e nature était donc celle ap 
parition ? Kh bien ! c'était une brav< femme 
d’H avcluy, qui, privée de sommeil par um* 
maladie dont le siège est au cerveau, vieut, au 
t *uip» de » s longues in.voiunis», [trier d dis le 
silcuce et la soütu le sur la tombe Je »cs proches.«

— l u phénomène peut être unique dan* 
l'histoire vient de »e [iroJuire sur le» c«>le« de 
Sicile. L i:fl Ferdinand», qui, il y a quelques 
année», avait complètement disparu sou» Ici 
eaux, remonte graduellement, et Jéjà ou peut 
l’apercevoir a quelques pi'*Js seulement uu Je» 
sou* du niveau de la mor.

Un batiment anglais, »ur lequel se trouvent 
plusieurs «avants, stationne aux environs de 
file pour examiner ce phénomène.

avait repri* son mini*tèro 4 l'hôpital militaire 
•le t'on«uniine lor»qu’éolata U guerre av»*o 
i Vutriche. Appc'é >-ur ce nouveau thé.ttro Jï 
oouibat», il consulte moins »•■» forces que son 
courago et s'embarque j«>ur IT tali** aveo un» 
ardeur toute juvénile, tuais la rapidité de n j 
triumph-s abrège sa ini»-*ion et, moins d uu tu 
■pi«-< «in départ, il est Je retour parmi nou»

> I, Italie fut s» derniert* csuipagne en d<* 
hors de l'A'gério. A paitir Je 1^5'J, il ne 
nou. quitte plu» que pour les expédition» de a 
proviuoe, mais les fatigua* d'un» semblable vie 
avaient dès lor» porté a •*» eon»tiiution une a*, 
teinte irréparable. Nous le vi:nes pendant !»• 
qiiatrc anné.*s qui vii-nn<*nt de r écouler » «fiai 
blir et décliner insensiblement. Depuis un tu 
surtout, il no «e maintenait qu'i fore.- dé:u-r- 
gie et, «entant so« foroc» décroître, parlait «<iu- 
Vent de la probtbilité d> -a lin prochûm*. L 
dé*irait ar lemtueni que «e« dernier» mouienti 
fussent douloureux. Il a été exmoé. Le 21, 
au matin, en disant «a uie«»e, il éprouva un r- 
froi lissement eénéral, puis un malaise ineipli 
cable. En moins Je 2 4 li-*ures, un tétano- 
spontané s’était déolaré q il, le dimanche 2C, 1 
quatre heures et demie du noir, mettait fin A u 
vio. >

« Après deux ans de publicité bi-uientUi lie et 
d« suoct-s encourageants, V J'.conomac, l <n>. 
nia, or_*aiie spécial des colonie» franç lise», p»r 
a nationalité ou |ur l'origine, seul journal poli 
tique de Kranoe qui s'occupe de leurs intérêt* 
dans chacun de »t*s numéros, paiait une fini 
par semaine, a partir du 1er janvier l*t>-4.

> L**b prix d'abonnement sont ainsi fixé»
» abonnement annuel, l’an», 18 tr , Colo­

nies et étranger, 25 fr.
> Abonnemeut semestriel, l’ari», l<* ir t* > 

looies et étranger, 14 fr.
> On #'ah iiiiio, 4 Québec, t’hex M 1 !• tut»- 

Etienne ltoy, sg* lit généial de publicité »

opposition
pas partagée pur tout lo monde, 
rons qu’un exemple 4 notre oonfière ; voioi un
passage d’un article de la Minerie. .*

> Nous arrivons 4 Is seoonde session de l'ao 
» 1863 que l'on peut désigner par la déoomina 
» tioo de : Session Sicotte-Foley-U’Urilorao I

fait* Divim
__La Gazette du Canada de samedi der­

nier annonce 1a nominAtion de John l’râtt, 
écuyer, comme an des Commimire* da Havre

M l HOI.OMK. .
Toute le monde sait l'immonsc popularité 

qui entourait le nom du iN-ro Barabèrc, auiuô 
ni**r Jt* l'armée frani; vise en Algérie. Un jour 
u»l dn Constantine, VAfricain, nous apporte li 
nouvelle do «a mort et lo récit des honneurs lui 
litsirc» qui lui ont été rendu».

Les regret» et les larme» du l'armée ont ac 
oompagné jusqu'à »a dernière demeure le vai! 
tant religieux enlevé 4 la Cuiupagnis de J étui 
cl aux soldat» de la Ft aiioc.

L )géuér.é De *vaux suiiiniaiidant la division 
a exprimé le» sentiments do l'armée pour Tau 
monter de Crimée, d Italie et de Con»tautiue 
pour le pèro, le confident et le consolateur du 
soldat. Son discouru, empreint do la mile et 
chrétienne éloquenoe des camps, s fortement 
impressionné les âmes, et c'est avec l'uooent 
d'une profonde douleur que le général a chargé 
un de se» amis d'exprimer 4 U famille du l'cre 
i'arabère la haute estime et la tendre affection 
qu’il avait pour l'aumônier de l'aimée d'Afri 
que.

Au disoours du général Dcsvnux a succédé 
oclui de M Vital, méjooin ru olief de Tlmpita 
militaire.

Nous rapportons le» principaux passages de 
o* discouru :

Après avoir retracé aveo émotion U jeunesse 
du l'èro Barabèrc, né 4 Bordeaux, en 180-4, et 
min dan* tout «ou jour lu dévouement qu'il 
montra au début de sacarrièse héroïque, 4 Zsat* 
oba et 4 Biokra, lor» do l'invaaien du oholéra, 
M. Vital contions en es» termes ;

tlu.N.S F.XEM 1*1 K».
A vani llier, plusi« urs Français réniJanl 1 

Quél.oo, sc sont réunis t*h« r. M. I. Fucb» «•» 
ont présenté 4 'I. Ignace lortier un m' *l 
tique volume et Ta«lrc!-»c suivante qui «X[ii 
quora mieux que nou» ne pourrions !•* t ur* •' 
titre de « ILm# exemple» » que nous iiietl'Wi 
eu tête de ce communiqué :

A moniteur l/nm'c k'»rller, t>jgraphe.
“ Monsieur.

•< t'ne tjonnt’ action |».ri« sa réet»mf>en,c «u • Ile-»1’ 
aui»i, en vou# priiiiil •l'ixci*e|itiir un f.tililr l< ii* -i^iu.* •* 

mniiiuM* |i*'«ir lo* *<iiu* infaligaléc* • « •!< v»u«- 
»uu- n'avei ci-*»'- -I'* | r'»ii(to<tr à n»trr -J^funl aun, '• 
i , j . ,l .i.: u dernier* malodis, n>
1 «litre intention <|uc •!« v«um r«|irimer couô-
«von» ^l< toueltô <io votre ............ “lollo.

M. It.-ranr ? I»i'*n nsktO. il»'»» oe» dernière* *••• i<in I.iii 'Inn.- ce | -. faute» •tu il *»*n f» ' •»* ' '»•
ml(r* tout •«> qu'on a dit de lui, «n Ml* » el.- un K«-'iialgrr tout .hj t|u"on n UU <(• "

«MUtairo c*....pie pour Um* ceux qui I «n» connu' .
vou» «vêt contribué, pt.ur la plu# grands patt. à obi#fc 
■m r^iuliatki oonaolant. .

Nim* vou» eu remercioii- de t mi co ur, nmn.i.
ur -U'inll • i 

ruoin» 'J ne >•
naiivre etranjtor t'iiuort • iii.'ur'
'un* .-t dan* de» wntimont» qui aent l« plu# doue»

" ,1UIII* ■ ..............
I mr lui, i»our nou» et, ii'»ui tout, |« 

ii apprenant la trirto nouvelle, *aura du mm 
•ainre étranger e»l mort entoure de vrai.» ai 

et d:tn» de» »entimont« qui font l« plus >1. 
lat. m de t.m» te, ntllor* «• Veuille» do.,.* croire »»;■«> * 
a I, *in -.-rc r»*< •mnai»#ance que chacun de nmi e

»•)
fB

rail heureux de von* prouver à l'ocea«ion.
i.Suit un» ciaglaiaet d« «ij.iote

M. I zu c« Fortier a répondu 4 pou pre*
oe» termes: t

•• Ms »iour#,—Je me «en- incapable le t< uo«i i«' iJ| 
narolr, tropdoMeuse# que voua vene» de m “«"«•• ' ,
tou» dirai do») «liuplemunt que je voa remet I ,
IVcaaion »« préienlani, je *«rai» prf-t à fib* « 
qua j'»i eru devoir Uire nour M. Berger. »' 
e.r il IM -emble que le- 1 r*nÇai« qui én»fr«» “ 
paye ont «In.n à »**••«•- W* »y»palhl«» de#_ “ 6„
irançai* .lonl le» auoStra» étalant mu» d *“ * u. 
eutnrae voire regratu- wnpntrloU *1 e'*'»®* 
u,!iue«. ’1

Il El KK > 1)1. I.A VIA K i. V. IIAt'lK.
janv.
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Uiiï!î"unii l« >Ü 4 b 17 m. du wir.

On manda de Liverpool, on 
bre, que lo navire Chilo, oapilame Me 1 
qui est part i da Montréal le 1C sepUmbre 
destination do Queenstown, nV»t pm " 
arrivé 4 son port de dustinslion, ci qu on »h 
ce qu’il est devenu.

— La Shipping and Mercantile 
Londres enregistre 50 nsufiagsB vmi' 
maies fioisiant la 2 jaofi«r. Le
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Je p»,!.. «ur Uicr, p«M luuto I’*"»* *8#8>
Cil Jüj*J720.j ZS.

iHiM.erm ton«KHCi.a

MARCHE 1>K NKW VOHk. Ihjiiuv.
I lour.—Hü\'u M7J «r •&£;; ftïK

baril» X WM à trf.Tü pour U ii«S2
vaut rii.Vo U 7.IMI i to.wlM'W* * ‘jffljî da POuest 

l'Oue.t WM k ..TJ S I- Vô. La Hour
AT.10 à 7,TJ ; liM *' ‘H “S*7;, ii 2 330 baril 
iln « .iii ida e»l caluiu i b * Vi n •* " ^ «.KO depute la
ü l 7.10 iM.ur la commune «i » "•wu 1
boumrJuMiu’àf’oaU». ont étO du 31,000

Blé.* Reçu (lOU mi note i ébloui» du printemps1, O.M 4 l;M IffljAu a.vffl.S I M» I-»»

!-J“n *i'.« i î.Vot, .Ew MI. lui.».

ï«ÏÏa."afc.- "l'ôiï? H '*KU«

ut ai* (>«■•*“• I OJo. à ,-'>- 
pore ferma-
H., u( ferme.

Par le .V- oTi'i.
/« nniuU do la Uu "r Iim• r< thtmmercnde de L'»'1"’
1 1 du I au ? janvier.)

KXVIKI.M AMIVtl fi» 
t)o»l, 31 doe firent Britain.
,-hii Ids 31 d^e—Taaruan.

Atom f.H UI UiiSUlf *i.
I aluioulb. I Jauf—Sitnnyxlde.

Entrie en chargniunt à l.rifrpaol pour ('«'h ' •
llurliD, Ali*’» Wilron. «Jlenoairn.

h'xlr/e en chargement à Liverpool pour Montréal.
Angleee», Oeeao Phani»m, Cherokea, Parlel# . W*»o4• 

Cel l, Harlequin.

Uuiliinalir 4r* aniiOMcee uulivullee.

Msni'lrcla rl TroM|>r d'opere RurUxque do Tf *
bridge.

|,<>i Au.er • Allemand du Dr IL-fland. JulJ. ri 
Lvanr.

C- mpegniede Montréal de» Vapeurs Océanique* logna 
do Liverpool.—Allan, Bar rl fie.

Baume do oeiiator nauvuge. 

pilule* végétale de Briitol.

K«p«iaUor uui»rr.iel dr U «bevelura 

baliepartUlu de Biulol.

L*u de U 1 loiide de Murray et Lanmeu.

Célèbre- iui«|. do Hostetler.

Ve»Ml«*a |»ar 11' Srli«*r11 Janv. IbOI.
Joroiih Archer, junior, de la cité de Qttébee, marchand 

do b*»i. ;contre l'oierSInelair, marohund libraire, Kichard 
Nettle, «urintoodant do« p.-herie* de la province du Ba- 
Canada, el Joseph Uarvoau, murcban-l imprimeur, tou 
trois de la cite de Québec.

Ci-xuit U d. ocri|.tion do- immeuble* du dit Jtiuhard 
Nettle, i savoir

. l’n emplacement avec une matron en tuorre i 
élagu* de mi» érigée, • il u»* dan* Ij Haute*» illo, rue 
v*int fr ule.de .U j.iod» de Iront iir d.i de i#i<d'H»deur.

i. l a oiuj.ia eineut itué ni la Hnute \ illc do tjurt.o. , 
rue Kuinte-rr*iile, de XJ pied» d>- trnut *ui 44 pied do 
|.i .fondeur ; ensemble ave.* une maiaon rn pierre a . < tai(» 
e« une ailo en pierre a o .ia^<- do* u* > i!»{> «•<.

l'onr rire vendu* au Falai do Jii'iico, en la oit. do 
Qu4beo, le dite j««iir do jan*ie. courant, X dix heure, du 
matin.

— Dama Sophie l augher, do lu |> ■ r>>i• a Smut lleuri, 
veuve le feu raul l.at.ui- lie. «cuver, notaire : r.-ntre U.» 
t.nel Boulanger, de la l*aroi« «■ Miinf Henri, cuit.valeur :

I. lue terre . itu.'e on la j..» r •• i » » *■ do >.i tut - lia- mta de 'd 
airent* de fi<>ut ur 30 arpi nt* do profondeur—«’iro..u 
*t ii»*e* •» d^|M-nd»nce •

d. l’ne entra t«rt>- -itu.'e au iDôiualini, doïarju.|it- 
eur 30 arpent* do profondeur ; ave.’ une mai > u, gruii/e 
fiable* et autre* butine* do -n» c«.n iruile*.

Pour ftre vendue a la j»*.rta de rogli*o do la paroi*.o do 
Saint lleuri. le 22e j*■ >*r do jau».or eounut, i dis 
heure du matin

u .11.410 V« nnar, h la iU di y ’ » • .... h in i 
c, ntre Philippe Man ou*, de Qu. > r \ moniii'ier

Partie d’un empla-'oiuont do d 1 pi* f *“ 
p.ed» do profondeur, «.tu.- «u la pat<'<*» 
rue Paint l’rançoi»—enremblo evoc 
fi.g-o.

Pour ftro vendu i I i j4»r;o do I’. ,»l ■ la J ir>.. . t« 
Saint h...'h de VJif t^c, lo 27e jour d- janvier pr « U*n. a 
dix heure du matin.

faire une bunuo «peculation nu lea ouutrofaiiaut. Le» 
prmeipaus coupable» ua sont pas rea|MHiaablnr, lit dvlail- 
luiit dea ligueur» « t leur mode d’opiratiou e»t celui cl: 11* 
achètent <iueh|uea bouteille» du» véritable* ,< Ur 
11'nlrlttr, vendent U iMMileuu, le lempluce avec de l’aleobul 
et U vendent comme la remède véritable. Le* pratique* 
«ont uinei trompée». Mjii» ce* homme* auront bientôt à 
•ubir lea ti|(ueur* de la M, car rien ue ter» épargné pour 
le» traduira eu juatice. Lu attendant, <(ue la public «oit 
en garde et uVbèto <|ue de |4r»<>uiie» en i|ui il puiaae 
avoir coiiliauce.

Agent* à (iuébec t—J. Mu*m4I et Cia ; J. H. Bowen; J. 
K. Burke ; Bowlu» el McLeod) K. tiiroui ; J. h'. Mar.h ; 
J. VV. McLeod; W. K. Ifiunelta ; «t H. Dugal.

HAtui. ni. t i.imm.M att vaut ni. wurau.—On lit U au» 
uiijouruul aii/lui*: •• Nou* a|.pe|..n rallculiou de uo 
lecteur* «ur l'annonça du baume du ceriaier cauvagede 
M idar .|Ui parait dan» uue uutru colonne, et nou* pouvoir» 
leur awurer i|ii'il» ua «uuraieut trouver uu meilleur te 
un de )«iur la toux, le rhume, IV-lhme, le* bronchitea ou 
b.iitii autre maladie de la gorge ou de» |*iiiiuon».

•• Lu août IhiJH, un île no» aiui» nvtimable revint d'un 
voyage Ire» fatigué et »oulfruut par ruit«- d’uni' toux *év>'re 
Hui avait lait de* progr. * »i rapide* tur »a cou*litutloii 
.u* mot* ««utiuiei «ju’il fullait laire t(iiel<|iie clnxe iiiiuié* 
dialeiuciit, «uu» i)ind il d< teendrait dan* le tombeau. 
A) uni apprit le» résultat*important* «jui avaient marqué 

l’uiage du baume de U i«tar, uou* en acIicUiue une cer­
taine i)iimilite i4,ui lui, et nou» »omme» heureux de due 
i|iie, avant iju’il eut pri» le conletiu d’uue bouteille, Il toux 
avait entièrement duparu, «t il jouit inaïutenunt d’un* 
• anté excellente.

Aucun urliola u’#*t véritable t’il nu |>orle mut l’envc* 
opp* lu signature I. butt».

Préparé par Hetli \\. Foule ei fie., Boston, et i n vent# 
X tjui nue cirer MAI. Boule et McLeod, John Mnesoti el 
fie., J. L. Huiki-, John H. Bowen, J. II. M .r*h,

l.dmiuul liiioi.x, II». . Ville, W, L. Brunet, Suiut- 
Itoch, el liai’ tou* le» droguiste». lui

nu vu in. 11 himikk rtvfVAUi i v i AVvbA.—Lo léuroigntge 
uivant d’un marchand du Pre»c.»U bien connu et haute 

iiK'Ut u- jH'dé, corrobore l'approbation générale donnée 
tu 6(i«w. i/i r,, «rneo,/. >«« l>r,

'* l'reseolt, II. C., 30 déc. lêâ'J.
'• MM. S, W. Foule et fie., llorton.

" Me»reur«,—Ayant été |,ri,: par votre ugenl voyageur 
.IVApriiiK r n.oti opinion *ur le bamue de cerisier lauvage 
du I»r. Vt itiur, ju déclare avec pl.-iitir «jua, dan* ma 
croyance, c *-,i meilleur remède qui ail été préveulé au 
public pour la toux et les affection» pulmonaire».

" Ma famille et moi-même avant fait usa^e de et re­
in. de dar<-de» ca« do toux iévere», pendant de» année . 
avee un succès continue d non équivoque, je le recoin 
mande -an* hésitation & ceux qui éprouvent ce* sorte- de 
maux.

*• Ai.i ni n Hook i r. ”
Aucun n'e t véritable à moiu* que l'enveloppe ne j»,rle 

la -ignature I. Butt».
Préparé par Seth. W. Foule rl Ci#., Boston et en vente 

à Queue, rhe* MM. Boules el Me|<eod, John Muv.Toii’rl 
fie., K Burke, John H. Bowen, J. II. Marsh.

Ldiuond Miroux, Bav»e-Ville, H . L, Burnet, ftaiul-Kocb 
et cher tou* le» droguiste». lui

Oécex.
Au faubourg Saint Jean, le 12 du «murant, & I'fcge le 

là ans, dame Julie-Caroline Burn, éjwu-e de *ieur Louis 
Honoré Monier. Fil le lai»-r pour déplorer sa |*rte uu 
époux, 7 enfant» ru hu âge, H de patent* qui la regret 
leroni longtemps.

Lu cette ville, le I * du courant, apre 7 e mai ne de 
maladie îouflérlc avec la r* »ignahon dame vraie chréiierme 
dame Cutheruie Fennigan, .,gée de 24ans, épousede tii ur 
1 i iin;oi* Nolette. .'e* funérailles auront ''eu, mercredi. X 
9 heures, A. M. Le convoi p.ntira de .demeure, ru* 
Saiüte-fleiM'Vière. n. 21, fiobourg Saint-Jean, poui m 
rendre à IYgli.se St. Patrick el de lu au lieu de a »épul 
lure. Le parent» et eiui» sont prié» d’y a itter ur- 
autre invitation.

Itiiuanche, à Suini-Joseph de L<'vi-, M. L"ui» Bellenve, 
4 l’age de 82 et I mol*.

Annonces Nouvelles.
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T RC î S SOÎHÉBS
SK VI.KMENT.

1€21T3£T?.BLS

le fr..|il ' ur 41
de Saint-lî-« h. 

I i mai -«n d***u»

—On a trouv.'eulin «n rem-de qui non euleineot uu*
lage, mai* guérit la con/oiuption ri e* ii"tnl>r* . v .tellite»
oui tournent autour d’elle too la form, f la Unix, du 
rnume, de l iufliicnia de la liron. hite, et*'. « * rem* • *1
le //.» .Ur Ue cental Un /r». Hd ••

— Le H.-v, l*r< tc-cctr t5e.>, >hepurd, au téminaire de 
Bangor, Maine, écrit c* qui suit : •* Je trouve do» ami»
qui X ma recommandation «ont di»p...... a luire l ••■.■ai du
It- tauratour de la chevelure rl ry lobal-ainiun de Mad. 
Allen, et il y aura un ugent a eet cndioit. alirndu quo li 
dc.uandr augmente au fur et a me ure que et .iiti le e-t

l.n vente ch*/ tou- le di-'goi te» dan- t. 
I-U, |ÿ* rue ürcenwich, No* \ 'il».

ilt ■ le* V illr

rat ni t.* rt,oRit>v nr *iihn*v rr i vsuvs.—Outre *a 
«Uiiériorité c*m in e parfum sur le» autre» article» • trang. :t 
pin coûteux, cello essence délie te use lorme un liquide 
d«lici*ut p»>ur laver lr- dent* quand die e-t mdéa avec 
de l'eau. In moU'h.ir humecte ave.- cette e 'en.'e rt 
appliqué 4 I» tempe guérira le plu» violent mal Je tête, 
et le» darne* qui ;i|*|*récient iiu teint clair et une peau 
velouté, la trouveront l'Xtrcmemcnt utile j-'iu lairi h- 
j titre le» bouton», le» plaie», le» a p. rit* - de la peau, et 
tou* )e« éruptions qui nitfeut a la puret*-, a la tran-pa* 
renee rt à la flexibilité de ta pr.itl.

4g«nl« àyuébec:- John Mu*»<uv et Cm; J. S- l'-aen,
J. I . Burke; Uowle»et Mc|,« •<! ; L. tluuirx ; u. tiir<'Ui ;
J. II. Marsh ; J. W. M< Lcd ; U . K. Bruiirtt* K Dugal 
et J. II. Mallei et t. le.

LlSKA fbfl.
l.ucore uu de not Canadien», r#*p«ctahU et bim .-«uinu, 

qui obéissant a -on devoir, nou» a fait parvenir le certi 
I. al suiv aut :

«Saint*Cetiataiit, District de Laprairie,
Ve mai I

MM. Devins et Unlum, l'harmacieu», pré» le l'alai» de 
Justice, Moutri al.

CVr Mi >»i» ur-.—le r»que je commençai & faite usage 
de la Sillm/ianilli </• llntl ’,je »'.iltVrMi» depuis 9 nmi» 
d'un rhumatisme, et j’avais complètement perdu l’u«agu 
de u>« * jaiulie». étant incapable de marcher durant I miù- 

ur 9. La première bouteille de la .W*»/»irri7/. m’a pro­
curé beaucoup d* soulagement, el avant que j'#u»*e tun 
let 7 bouteille»,l'étais Coinpldeuimt aflianchi de In d u 
leur et rn état de marcher att«»i bien que j’aval» pu le 
taue aoparavaut. Von* me ferier une faveur en ri o tant 
publics ce» tait» que je -cmi heureux de confirmer.

\ ..tie dévoué serviteur,
T uou «s Qi m i*>. 

a v ta turoHi vM.
L* public e-t paitû iilicreuient averti d'examiner avec 

-••in chaque Is.uteille de la .SWar/aiiviî/. U- H .»«.J, qu'il 
achèta, attendu qu'aucune n'e t v< niable que celle qui 
ju.tle la vignatiire d* Lanm.ui et K<11111 écrite sur l'eti- 
quelle bleue qui est «t l'extérieur d* lYnvelojqie, autour 
•U chaque bouteille. La salsepareille véritable e#t pré 
parée -enUmeiit par

Lvm*«m t Krur, 
Diogiiiste en gr«»,

Nee fork.
Agent» à Québec t—John Musron et fie ; J. H. Bowen 5 

>f h. Burke ; li..*« 1er et McLeod ; L. Uiruiix ; 0. «firoux; 
f. II. Mar b ; J. W McLeod; *' K. Hiunette; H. Du 
gai el J, B. Martel et Cic.

— «>11 peut signaler une centaine de vain' tésde maladie* 
•te I eituniM. Four chacune d'elles el ih.ur toute» le sens 
commun suggère que la médecine qui rend l cet organe 
toute fa vigueur e»t le vrai remède. Bile tent commun
demande ce que t c* ........ . l'expérience répond : U
tileiee Ur Hn.i U 'e. ,f.. (<r ,V(*r,. |.r, ,e»ie.le* c*
(Ltrliques *ont muubreux, neiH d.ti. m. ue , r.-
c. irenl qu un »>ulagement i<-ni,H.raire et un K*rand nombre 
mit djugfieut. Il vuiil mieux laisser la dy»iiep ie ..livre
sa voie que d'e. iyef de la guérir avec le mercure. Le 
remède ain*i appelé detruira le ,,ati#nt p|,u rn,.,,te„,ei,l 
que la maladie. Il li en est pas ainsi <le, |-i|ulwa ,)•• |tM,. 
1.1 <)i»i doiveut leur ettca* ité aux extraits végétaux si 
le loie est malade, elle- le rendent X »< n état nurinal, si 
les inUrtins *«nt obstiné», elle le» rétablissent, »| lv-t0- 
mtt est incapable de digérer parfaiieiuent, eU«a 
rendent sa vivacité. Ce* pilule* s«ut renfermées dan» 
Je* fiole» eu «erre, et te co|i»erveul sou* foi le* climats, 
l.n vente cher tou le principaux drogui te i--i et t 
l'étranger.

J F. Henry el fus, Montréal, *<»riii généraux, iH.ur le 
f Xtiade.

A«rK* t>t inmrmK.—Ile*t malheureux qu'uu imù-od 
cruel soit imposé uu public »ou* le uuiu du tonique le plu* 
pur el le plu » lin, qoe la science ait inventé pour lavanluge 
du geuie humain. Tel et pourtant le f a». .1 -1» • Ur
U 'ttrtier pour l'estomac, introduit en co pav», Il n'y a que 
deux xni, a déjà acqui» une iiopularité tellement ettraor
d. entre, que de* h.mraej ni.» et mer tntiret cnl pemé

TR01 pb umin mmm
niRiuis rt*

TROWBRIDCE.

IA ArlUtM «If |»»*f mif i* «rcli'f,
I A FLLl'R DK LA FROFItfBloN, son- la dir. t n 
L*J | rs»»nnelle et immédi.ite de J. .*. 1 KOU HBlD«»L, 
donneront <lc» «pectade» a 1*

«SM ll /: n 1: mu suive,
i|RK(Ki;iH, lr îlü juin if r.

Ji:i IM* If 'il. «I
\i:>i»ki:i»i* i«* a*J.

La Coui]>.ionie ex. entera t >utc» le» |.rouiesse» du pro* 
gramme. Ce »ont le» meilleur» tnu«icieu», D* uieillenrs 
danseur», le* meilleur» chanteur», et o'est le meilleur 
or- hrstre qui existent.

HARRY AVERY.
Le ti.rillcur chatileur Je llallade» dan» le pays, chantera 

Dear mother I’ve ••»-tiv*. home t" die. "
NED STANLEY.

Le < hat.ipion <l< joueur» <le Tamb.mnn < t I» meilleur 
comique.

J. CLARK.
Est un joueur de Harpe . luincnt et un coin|**'»iteur h<*r.» 
ligne.

,-én *<»iir le» détail» voir le» programmes du jo«ir. 
B1LLLTS l’arterre et tsilerve-, 'decent»; places d’»*t 

clicstre, iO cent Le tpe.-tacle commence 1 1 À à heure 
t<récire*.
1 11 VLB Y B AK LR,

Agent.
8. S. TIUIWBRIDOL.

Uégis.-eur.
I9janv. I8A4. •'* ____ __

Aûnoncei Nouvelles.
*' •»' *-»• N » - T V prrx.

LES AMERS ALLEMANDS
DU

DR. IIOOFLAND,
I* r: fr A t: L.-I CAR I.K

DU. C. Al. JACKSON, Phil. Pu.
M BUM CAS l'Jf

Breuvage Alcoholique
Ob'

UN ARTICLE SUBSTITUE AU RHUM
I.T

1*1 oil u tail m l'Ivn iref,
UAIh *u\l

UN EXTRAIT VEGETAL
FtiKTLMKNT t.'ÛNfKMItk,

!/••• To*nnvM rvh
I.ibie <l< luute» drugue* *|lmulante» ou préjudiciable», et 

«I» guéiiiont eflcaci-iiieut U
AFFECTIONS DU Fol K,

J»A DViSFKPSIK,
LA .JAUNISHK.

Il r gn/rirmil I mie tu ..»• Ur lUhUil/ l'hruni’iur >,u ,V« ■< «••»■-, 
/•• M'UiiJn. h Hognom il Outlet ••tile* ur urM'inl 

d’un grtuMIIC iintnUi.
Okifrifé Int aj III |I| O ni fa aut vu nia

Qu? p/miuntnt les dito/dret dont les 01 ."unes 
de la diynlion :

La f on - 
-Il pat ion, Ici 

l'ile.» intérieure*,
|«» foupi de sang, l’a­

cidité de l’Kttoin»».', le*
Nau»«t , le* Aigreur», le Dé­

goût de la uourrlture, Peiai.leiir ou 
Ooiirtemeut dans l'brtmnac, lev Plaies, 

Agitation ou Attaiblis-emeiit dam lr bat de 
l'L toiuac, Vertige, O).pression. Palpitation de 

c<rur, Nenration* désagréalde* et ruflis.'anU-» lor.-qu» 
l'on e»t couché, (Ihvciirciseernent de la vue,Tache, 

ou fatara.'te, l ièvre et Douleur* PersUtaute* 
d u u» la lete, Ddaut de Tran-nirati-n,

Jaunit»e de ta l'eau et de» veux,
Douleur* dan* le f’dté, le Do», 

la Poitrine, tes Jambes, et 
Kougeursvubitei, ardeurs

dan* la chair,et giaiid
aflaiblis»enient 

eéré lirai,
♦ te.

LE8 AMERS ALLEMANDS DE H00FLAND
vota uo.sM.ao>i

c.\ uns u*p/:ht,
Ht: Ml f/n\T IA PüR/'F. A PA* Sl'HIS,

U < l/.l/.vT!KSllRO.SI FS Uns ÉTAT. 
i nr.s hnsst.Hnsr ur. /. r.sri/nii. 

US F S A S TÉ HOUCSTF,
rsr uns s r cos> r/T/’Tins, 

r.v/j cuss'TiTVTios rnp.ir,
rsr. russTrrrnns .< mm. n 

rsi ''n.vsTirrT/nyàPAHuiin. mrr /«.i \oi:u

Fort*

Robustei

n* HisnaoM

n s arvuanvr
le* Faible*,

• lea Per»ouaea Délient™
* il.» uossraosi

De 1 Euibûupoiut aux Peraoitüe* Kutgie*.
Un R[VtjROKT

L'Energie * aux Persouue* Aüài**ée»,
Il a bosstaosi

Un Teiul • - - Ftruie el Clair.
Il* KISMlo.vT

A l'œil élriiit la tranipareuce et *u vivacité
Il B V.is T t M * f skMCnos

POUR TOUTES LES FAMILLES. 
LF.S H O.M .MHS ].!:»•? VlKl'X

uv ou
F KM MHS LKS J KF NK.-

Peuvent eu fa're «».ige arec un» »iir*té parfait*.

% i t î ? J, ?
A f IS SPECIAL.

Il y a de nombreuses pr«partti.in» qui »e rendent . 
le Ooti. d’Aiuer», et un oui.teille* d <nu pinte, f’e-t uu 
oiupos- de whiskey le muta- .-ber ou de rt.um commun, 

c .-ut j ut de 2U 1 t" <ent« P»r gall n et turn le guut e.t fai 
si lié par de l'atüt ou dos graïue» de coriandre.

fe- *ortei •!' Amer» ont causé et continueront de causer, 
aussi longtemp- qu'ils seront veudu», 1* moit à de» cen­
taine» de personne*. Pur •<ute de leur usage le -y -i.-ir.e 
e»t emstamment tenu vou» l'intiueu e de» rtiiuuianu al­
coolique* de» plut nia m'ai» ; il» et-eut et prov<a)iient le 
g .il du la liqueur et lr* Con-équebre» «uni toute- les 
horreur* qui «rconipa^neiit U vu et la mort d'un 
ivrogne.

U liant à c.-ux qui désirent ivotr de» Amer» en liqueur, 
non» pnbliou- la recette suivaotc. Procure» vou» une 
bouteille de* Amer» Allemand» de iloofland ut met! *1» 
avec trois puitc* de bon brandy ou de nL.*kty et le :• • 
rult.it surpvs»era de heauc-u). par *<•» vertu.» un dr ue* 
et j>.«r *4 »*rilaM< excellence aucun de» autn • Arucr- te 
liqueui rut le marche, et coult-ra beaucoup moins. \ eu.» 
aurr* t-vute» le» vert 1» <ie- amer- le II-• .rinu i r-unu - 4 
uue liqueur de bonne qualit* et a bien meilleur march* 
que c«-s préparations inf* ricurc.».

LKS ENTANTS DELICATS.
Afle-tc» d« la con.otnjitioU, qui mugrieti-ut au point de 
devenir de vrai* squelette», peuvent être guet:* en tr-a 
p.-u de temps ; une boute 1.le pnaluiia le» effets U* plu* 
surprenant».

I*A DLIIILITi:
Provenant Je lièvre» quelconques, ne peut ré*<*te: 1 : 
temp- aux vflett de ce» amer*.

Toute» eSJ'.Ve» de lièvre» dl»puraiti nt »otis l'infltien e t» 
de ce reoiè'ir inertjld* Personne ur devrait 
ce> auirr*.

J-livi r Je

COMPAGX1E DE MOS THE AL
Des Steamers Océaniques.

AKKANCJKMK.NTS l*ol U L IIIVKR. 

Passagors unrfgistrés pour I.oidIuii- 
ilcrry, (ilus^ow ou Liverpool.

£Mf~ Iht htl/tlt Ur retour unit ne il Uet j.r.j , /uitt

IA LION L de cette Compagnie est eompo-.e d< - -1 e 4 
2 ruer» de prrmii r« classe suivant* :

llll/l'USI t.V, 2ioo ton........................ «’apt. P illumine
III UIP Ml l .V. 22i*0 ton.......................... •• B rland
.Vof.l Vr'O/7 I.V, 22O0 t- n................ •• tlraham.
SoItTII IMEIIICA.y, iHOd n o. . .. •< Dutton.
./( U 1, 2300 b.n...................................... •• Alton.
//1 M Isrl’S, 1213 nm......................... •• Brown.
P h HIC IA S........................................... (-te a mer neuf.)
\fOlt I VIAS.  ............................. (‘learner neuf.)
TRANSPORTAS I I ks MALI.» Df f A NA DA RT 

DKs ÉTATH-UMs
1,'uu de» 'learners mentionné plu» ba» nu autre» Mea- 

mer» partira de LIVKRI'OOL chaque .IKI DI et da 
PORTLAND cha>iiie SA.MtDI, arrrunt .\ L*«,h |..yle 
pour ivreodft à bord el débarquer le p»»»agrr» qui ir»nt 
eu Irlande et Scotland uu qui <11 put lu.-ni.

Voie» les date* «le d'part
De Portland.

Ill II PU SI t.V, . . ...........................23 janvier.
DAMASCUS..................................... " M ••
NOVA SCOTIA S............................ •• d février.

11 iirtqii s vu» tu mn raair.
PRIX DK LA iRAVRRstK, DE Ql'tllKP. 

CRtURRff.
(-elon 1er accommodement*.)

A uiargow. ............................. t i.'é" 4 fM.id.
A Londonderry ........................ *71.iit X t"" éd.
A Liver|M'. l, , ........................ >72.lu) 4 Dii.^il.

Km ri r«vsr.
A (tla gow................................................... { I6.U0
A Luudonderrv........................... ............... i3fi.(M)
A Liveriiool................................................. f.lg.go ’

«>u dr jveut retenir «le chaïubie »i «ni ne paie d'avance. 
Il y aura dan* chaque navire un mé«|e. in exp.'nincuté. 
Pour de l'Ins ample* Inlormatios." e'adres'er à 
, .... ALLAN. HAL KT Cit.
IdjaQr. lié.-, 23 AgvfiD.

O

\ m /■ .
j./Ui' /en n mniiiuaeri A'<éi</i'i>»<e, écrit ce y» ...

" Bieu que peu disposé à favoriser ou à recommander 
le» tu. Je cines brevetee* «n g -nérul, parc# que je n » [ 4- 
cont'iancc «n leur composition et en leurs ertet- ; cep« icLnt 
je ne vois pa» pour>)uoi un houimi ne témoign. ratt point 
di s bienfaits qu’il croit avoir t.çu* d'un. nr»]*.«rati n 
«impie, dan» l'es|K>ir qu'il )vut ainsi contribuer * ci. r u- 
Dger d'autres.

•• Je m'empresse d'en agir »iu»i à l'égard J< • Aiuir* 
Allemand» du Dr. Iloofland, prépare» par le Dr. f M. 
Jack.mu.de cette ville, parce que j • Ui» j.rcvemi c«wtre 
eux depuis plusieurs année*, «ou* l'impression que tait 
principalement un luélauge alcoolique. Je t -u h mun 
.«mi* Robert Shoemaker, écuyer, d'avoir mi* «l» té ce 
préjugé par une expérience c.>n«enable et d’avoir »té en- 
• ouragé à en faire l'eseai, alor» «)iie je *011 rt 1 a d'une 
grande débilité dont j'étais affecte jepui.* long;»u.| ■ 
L'usage de trois bouteil e.» de • « » Amer*, au commence 
aient de l'aune* actuelle, fut suivi par ua soulagement 
reel cl un r. lablttseiueui de forces physique» et mentale» 
d"Ut jYtai» pme depuis é inuif el que j'avei* dé»e»j «r< 
de pouvoir legigner. t"e*t pourquoi je remercie Pieu 
et mon niui le m'avoir insi'ir» <le taue usage de e 1* 
mède.

•• J, N t «ttijv B*, u '.
•• Philadelphie, S." juin l*«ftl.'’

A T T K N T ION, SOLDATS !
171 Ami* ilcv Nolditle.

Nous appelons l’attention de tous ceux qui ont <D» |.a 
rent* ou de* amis dao* l'arniéc sur le tait que le- \mer» 
AU. ma n i. Je Iloofland gu.^riront h-» neut dixièmes de» 
inuUilies èoiiiractce. par les intempérie» ri le* pri.nmn* 
inhtrente» à la vu» de» camps. Dan. le» liste- publice» 
picsque tous le» jours dans lu» journaux, i l'ariv.e d« s 
malade», il faudra remarquer qu'une tru» grande parti» 
Souffrent de la débilité, fhaque en» de ce genre 1 eut cire 
promptement guéri par les Amen \llemaiid» de II » rtaad. 
l.e* malsdid» provenant du délabiemeut de» r(aue 
digestif» di-parai»»ent |>r«.iiipleinent. Non- n bc-it n» ( .* 
«te dire que si ce» Amer» étaient plu- en u-*^e p»imi uo» 
«oldsts, de» cenltinei qui meurent »erxient r*| |*lé» è I» 
vie.

la1 « propriétaire» reçoivent chaque jour de» lettree du
remerciuient» de malades dan» l'ariuée et I.-» t pilaux, qui 
uni été rendus à la «anté par l‘u»*g* du ce» tmn» qn» 
leur avaient envoyés leurs amis.

PUISEZ (i A H PE AI’. Y COS TUI. 1.1 «'««A v
Vojre* «i la signature «le f. M. J*< xx«\ est sur l’*nve 

5o| |i* de chaque bouteille.

«Irainle bouteille : Fl.no par bouteille, ou ya.ûo p>ur 6 
bouteille*.

hi le droguiste le plu-prè* de ru- n'a pa- cet ai Del# à 
•4 boutique, ue v»u» îtioti p» séduite par lr autres 
pi rpsration» elcolioliquet que l'«4> pourrait vous offrir à 
sa place, mai» adies e/ vous 4 non» cl uou» Von en etpé- 
«iieron par l’exprèe.

Üurcau l*t incijial et Manufactuie,
No, G3I. rue Arch. Philadelphie, Peuueylv.

JONES FF K VAN.S,
Succeneur» de C. M. JACKSON F aie.,

l'roprlrielre*.
f^lln vente rbet t»u» le» dr«igui*l*( et mtrehand» J» 

méileeioet dam toute» le» ville* des ittif-Cni».
lljatv-H<!4. 74

Un Précepteur françaia drmaudé-
I î N J*«n* liumme voulant acquérir Iteunnaissaoce de la 
w langue frenyat»#, «l^eirwriatt ren<'onti*r uu Prccup* 
leur coiiipr tuiii.

H adreaser par lettie feu aiigluis) el meut loaner le* eon 
diiion», etc,

D 1er*it v»huitter, purtie d'unu e|u-»e Jéj* formée.
A lr«i»i'i ; A. II. f,, bureau do ce juuniul.
D> jauv, 11(11. 7» j)

*«'!’» aille il 4* III II Il(l4‘4*»
N a la-oiin d'uuo 8KHVANTK |*>uvaut »e remire utile 

g< iiéial«'tueut dm- une famille h'adi -”ir a ce bu reau.
IHjeriv. lafll. 71

PlDiVlN'fI. DU CANADA, t 
P1M1KU I nr. qt I.R1.1;, |

Ikaiia lu 4'our *ii|»frifui'f.
l.e lientièm* jour d'octobre uni huit cent soixante si irm*. 

No. II.'R.
piDxm :

l.'bou. Jus ÎMuMaa l is* 111 nr.vt', Juge-A««i»tant.
IIA.N'c HA<iJ..\h, delà ville do (juchcc, 

mai' haud do cordage* et épicier.
lu n*MH 1 H.

Avis aux créancier! delà Caiiaed'Economie i 
de Saint Koch.

I L"*1 fréanuier* Je la fai*»# d’Ic'onomie de haiut Koch 
i 4 -oui prie* d» «unir vu mon Ltude pour piendre c»n* 
ioil-- ni> » le- divur» étal» Je compte el du *cilaiut arroa* 
grillent* proiMiaé* «n vue d'un régluuient tiual.

J. B. f. IIKHLHT
Notaire,

21 iiov. IHti.l. I'.or 2fp* Hue .'ainteTamille.

ASSUK.ANt'K (O.VfltK I.K KKl’.

Compagnie d'Assurance
DK

LMMKRIQUK imiTtWIQIK.
IM till 1*0 II K K K N I M3.

lime a de la Bru/ultt 'le Québec, 1-, ru*
S-nu/ l’iri/t.

(JEORtlL PKHflVAL Bll»"l T, écuyer, Directeur.
T. W. BIItflIVI.L, •■•uv*r, Duc tour «Liant.

A VIS SPECIAL.
COMPAGNIE

D'Assurance Provinciale
ECOSSAISE.

............................ 1*1,000,000 .IW
| Place «a i'HHudM—l*IO« df o 150,000

CANADA :
Bureau Principal, Place d'Armet, Montréal

AV'lc .~I‘K« I \L. -fvus qui pri-mlront d*'« l’ilice» 
I \ -*nimice «ur I.» Vie duu» cctti in»tilutioii, avant |r 31 

! Janvier Wil, aiifoiil droit, a li prouliaim division dêl 
1 pi"lil», a un boitu. d'une «nn.’-r h- ptep ren<u X ceux qui 

n runt a*»iiier I»*«i» plu,t«id.
A. DAVIDSON PA H K HR, 

hu.irélttlrr p.u.r le faiiads.
J jim». I"' 1. I- loi

: DISSOLUTION UE SOClElÊ.
Vfiiif rhim rcM'rtf d«> *I«m lii«u<ti*f«i 

Ifeeé'llfa.

H LORD K III fflIINKON, bis, de I.m 
•ire, dan, cette partie du ltuyaiime-1 ui 
de U «Irandu-Bretagne et d'irlaiulc, 
apjielce Angb-tei tu, msrvliaud.

In > I.Mil.l r.

C'K>T la plu» aiico-mie ••onip»guie im,«>r|>»'fce m cette f K» w,ue,igué* iL-.ant i|i*«<>ii«De, au premier maipr», 
province, ayant été en op. ration av«' suce » de nui 1 f j bain, la Société ixl-taul -ou» le li'UJ de VKZlNA 

30 nu*, durant laqio II, pcriudu plu»de I N MIL L1 t.'i#,, infonueut h oublie qu'il» vendront i une grxndeI.IUS 'll
ut été pay Ce* ni 

réserv e cnn»tdr •

plll, du 30 Nil-, 'lof ,ni laqliclli pci
LloS’ Kl’ DK.UI DK PIAMKF.S 
iturtc*. La Compagnie a une tonds de 
rubis, lequel, avec »ou capital placé dans la province,ortie 

ViV,T i sut Miiwneuri de Polioe* de- garanti**» égale» k celles
i . . 1 m I.» petition prc»entc# ce jour, delà paît lu d'aucune mire «.'"inniigiile ,’•/• -up.ini d'aflairc* en * a- 
drillmi't. iir et l'atlidii v il l 'm 'oiopagoaiit, « li uut iot | ,

qu il a|ipert par le rapport de David Blanchct, uu huisrier 
a^-éruieuic de U four «vupcrieure, au brel le orimmaltoii 
«inaiié eri cette Can e, que le défendeur u lai-aé le Bas*
< anada et ne |« H tue trouvé dans U district de yuébe , 
et nar l'uthda» it produit en celle c*u»e que le dit détende m 
a de» hier.- personnel* Jan* le lia» « anada il e,t ordonio 
que par un ii«crü*»em*nt qui sera inséré deux fui» eu Lin- t 
gue aliglai** dan» le l nUicntor, DBpier-tluUvellet liubllé- | 

elle laitgue et deux fois en langue française «lui,» le

Joli N LAI BD, 
Agent.

.. ________ .igné françai
■/•tuiiui/U. (ju/i,ii un papier-nonvelle, publié en cette 
langue, ti*»n le Ba* Canada, ledit défendeur soit notifié 
de c'onparalliu »t 'le r. pondre * la présente poursuite cl 
acti'u*, l»n* deux mol» aprù» la dernière ln*ertiuu Je «el 
averti»-) ment ; et «ur délaut de ce luire que le demandeur 
pui,-» procéder apnée »t jugement Comme diu- une 
cRitre p»r défaut.

Vraie copte,
J. B. K. DI FR1ÜNE,

lOjanv. Dull, fis 2f Dép. I*. C. -•*.

Musique ! Musique

olka,

/ » Kl VI l.ij • 'talion- U«1 ]
‘ I -tar l J.nu tgualrill,

Kcherval tguijrllles,
Corn flotter \t *iu«s,
I. • li-lle « alia i tune I 
«ifl to Chxrleston tgua I 
Dauino «Jalop,
Dolly Quailnlle»,
Vgoceu the |lai»e*t V) «ll.ev.
Love and Hoeuty Polka,
Luc ill* \\ lit**.,
«gliel *■ «iulop,
l.cho’s from tbe Moiinta n W al’ •», 
l'fire e i Alexandra Mar b. 
flic Ir* h l risk (Jalop, 
ht. flood W alla#,, 
i aust <• slop,
l’iince-* Alexandra «I e, 
hen-atmu «ialop,
Drowsy Polka.
.-'urniuer vgiis-irillr , 
l ock -. Polka, et.'., «te.,
• •h «anada! uron pay ! tne» a (nom • i rhan 

Itife caiii lienne, parole» Je l*L>ü. *1. t 
n*o»iqoe Je M. !.. «Ixguou.

Ill Vente lie ;
H. MOHUAN.

Mar- hand de Musique,
ICjaHV. I»é| i.T Bue ^aint-Jean.

\Hi.iM % vi:\uki:.

AKdKN"! (titrer) vend * et acheté à î d • 'ompte 
K U HTKTKLK,

rue .'■ami-pierre.

11 jauv. l'til. 3«v

Compagnie d’Assurance
DE Ql-ÊHEC

( O.ViitE Lti Ftit.
/ X.S tait a» Il parle pré uUl que I A.'.'LMBLLL AN 
*. » M KLLKde Actioiunxire» »e tiendra au Bureau de 
la Compagnie, le 1,1 N DI, le VINitT <TNyl f KM II 
jour du janvier courant, a DU X heures de l'aprev d« 
l'aprc» midi, etqu'il »ei u alors - ounis un é tat de, adsirei 

Par ordre,
A D P. IV KB IN,

I2janv. IW4, i'J hecrétaire.

Compagnie d'Assurance
DK Ql KliKC

f Otvma h*ii f ivi
N fait «avoir par le pré tnt aux Actionnaires que 
m.l.i'TD'N DK8 lilKU'TU H>, aura lieu au 

Bmeau Je ta Compagnie, )•- LI NDI, le PKKMll.lt 
J«•!'K du u.oir pro-'hain. un '«'Kl TIN, qui re»tera ou 

j vertjiirqo'a Dl.l.’.X heure t. l'api ■ midi.
Par ordic,

A. D. Kl V KKl N,
12 janv. im'.l, ufi .'ec»é«a,re.

le public qu’ils vendront • une grxnde 
éductlou, ia/it‘.'0k 311 j,. irto an-d<'*-ou» Ju pu* ordinal.e, 

tout leur fond» de commerce. Il* Invitent leur* prarique, 
a venir examiner leur» pn.v avaut Je taire leur- Runati 
ailleurs.

Le* per*oune- eudutté-u» envers lu dit» ■ n t«; • nt re .

i.»- tneii-emeiit |iriée« de i«-glct leur» compte* d HI 1 su 
'RKM 1 I.K M (|D p, h

Vl /.l.VA Kl Ci*.,
Encoignure ter rue» - nut Jean et 'amt Ang-Me 

2V Jéc. IWU. 1413

NOUVELLE DECOUVERTE
MEDICALE

(i. J. A. VALLEE,
Medeiia et Chi > ur gi>/i, ('ht nusfr rl 

marten,
TROIS RIVILWES

PKjr

A Louer ou a Vendre.
iü üjïï

Il )»• •*•<!
Carin-r,

t ne Boutique 
ruelle Bell, a»«

MAISON L.N PILRKK A Htol'
vol vine de l’ancienne fhajielle 

te dan- la rue Champlain, Bs» e \ ille.
— vfsst—

le forger >11 et une K i-tence dan* I* 
ur et hang ir».

—lt—

Deux Tour»,
l vi «nivelle de moulin a - 
I Ma h i ne a Forer et autr

44

ie en fer travaillé.
•• article).
L. T. MA« PHLK'oN.

11 jenr. lfifii

A vendre ou a louer.
Mli

Ibjar.vier ln«!4.

AVIS.,1;:
f,’.»

12 i a n v. D

NK MM'UN il trou étage», me Sainte* 
tL uevieve, quartier 'aint Lui-, et « i.e 

■•>n avec Jardin pr- » du Mu/her.
.'‘adrefer i

P.tNKT LT lll’OT.
I. XJ Hue -xint L"ui».

affaiie ju-qu’à j.ruYent ti*n*igé-e-par 
-m ign- ■ tu <-tte v i II* -ni - n. mai

• hand* -le fr.ar 'Laiid..-fie- . n gi « et en 4 tail s«»u- la 
rai* .n du »» .»(. 1. MKl» Kl fie., ci ait ontirn e» k 
compter de ce «..ur -o» la rai»on Je LA 1 P»D KT II L
1 i R.

WM. LU KD.
\NDW . TKLFKB.

I l janv. I»rl4. •

A vendre a Saint-Michel
i_a / xl Tll i_'tauir et «uperbe MAl'"N l.Nm

autre'

AVIS. mx qui sont eruiettés erivvri 
nu i. té de W M. L UKD 

et Lait 1« MiRipl»- ont maintenant du 
pay an*, unm tialemrut.

I I janv. l-'ol •’.0

ubligc-rotjt en le

L UKD HT TLl.FF.K

ON abc--in al'AU'Iier Phutogrxphiqi 
J' .............. “■

de

p ,r t> u le De. l 'RTtVX, aveu écurie, renn»e et 
L )>riidatiuu», ut au-*i jardin* spécieux. Cctteré- 

»idcn> e, l'une de* plu» belle-- de la rive Sud du Saint- 
Laurent, est située dan» le charmant village de Saint 
Michel de Belleuh:i‘«e, a du n jia* le» mai«nn* d V Ju -at u-t 
du li«u, a tru* arf.rnt- de l'CglPe, a quatre ou cinq 
xrpcul» du quai tiiqtiel, pendant l'.-té, un Lnlexu » «a 
p*-ur arr< ■» t m- le-jour», «-t .«envi, n tr ; mille» de lu 

KT t i#.. | du b« min Je fer.
S'adresser -ur le lieux, a M. le Dit. Bill: «v. ou pa 

lutin aflran'-hic. ù 'imtc Manu ll< au-••. au •••n»*ign 
«m échangerait au--i »mur une t«ropri< té de ville

AlTIlLLE l'iUllUt.
7 .«m . l» i t. 21 .-v-

L ELIXIR DE LA FÛRLf.
L F. >ir de la Foret, prepare par le D> Value (fier 

rua. ien , TruD-Hiviere», est un retnede dm il x fait 
ueag# penda nt quator .e su datis • y■ rai ique privée, e« 
a toujours rte garanti i -un «ni miet» aai. uetioe a ni 
qui en ont fait U»age

fe rem- le e t «■«•mf -•• jurement et ..u.t .. metit 
i Jlrrht et Je E i . i« Mi race», ne orient su-une 
inutièie irijorieu»e a la «nt« et p-ui « tre prix par le iatb,e 
•’Omni# par 1# t rt, par l'rutaiil «mai p «r l'adulte

C'e»t le med eur rem. de et il e-t m. me infaillible e* otr# 
la Broiicbite aigue et broniqu- l<T n> u 1 bin.s le 
Croup, la I». Ki lie !e, .» ueur N tuin* u Ce ,ue!arbe 
la lTeuri»it l'Ktr'-iimeni, l'Fxtincti n de ta v m Acret# 
de le Oorga I’ V-ihme #ic etc., et toute- le» maladie» 
d# la i|org« Jea 1’ union* ei le p itriii» m» lu.Ilex qui 
l«<‘ te, ten lent e 1» t'.. , .ujj<

A beter-le, et • I i >u< r,tente veuille en retour, U 
recoiumsnder a vo» an i» ut «•• unai-' »r e- , et rappeler 
vous que qusnd i»u- tr uverer nu reine te qui reu.plüa 
tout re que dit s u piuprielair» il e-t le « tre atétét la 
ne jamat- le che» get p .ur r qui peut ctre lut* rieur 

Le publi" devra taire ;»tt• i»t>• -u que ce rrtnèlene 
guérit pas t aie-sotte» Je ma I unie la fiupx-L
Je» remedi » qui sont a vendre dau* le }>ub.i io n que 
ce terne le be gUunt qu une sema • U» e Je ma alirt

t I Ki ll D AT.
La Baie lu 1 eh» re 3 ... I lin J

M le Dr Vsllee
Midi che r D-« leur.

Il y a »ii ru t. ja rn- altanuu d une (oui lut grava, ne* 
.mpagD'-e da feile» iouteur- dau» la j-Ainne Ja cracba.» 

énormément jour et nuit au t oiul de m'em]» bar d# «lor» 
mir, |.erte complete d'a).petit aïe. une tietra té'or.M* 
j étais extremeim-iit faible, j avait L* j ie D et r- jamb* 
enrt.s ju croyai* qu» j allais mourir et t. ut le monts 
. r-» nie xm j'étnto prD de
rai». J «bvovai chercher le Dr V.. .e |...ur ii'-. • igns- 
il me fit f.rendis ’« a C '■ ii'eili,-- d'un rem«-i* >,u il n u. 
msit ( I' /.7tsir dt la i’u.-rl.) Je fa» parfaitement ge ri 
j ai toujours joui d'une parfaite «ni.i. lepuisee tstnp» !<• 
MaiUlenatit je t «i- .*■ • tr a» an x Ua ;a terre . Uit «u! :
foi--

Je demeure V .n ur avec r* L» n • . , i a
humide et iitiri#»at.i »r» .leur

la ci-de tri x 1*xI t I LE 
marque

Cu‘! iVX'.aur
I dix ut e-ti.*xr

d'un APPRENTI, 
préféré-.

29 déc. Dm3.

aurait d«
Livern -i- 
:v i «erait

1UKNS Dt:
>nt d<.» rcclmuati.-n

l U qui 

liéc.t-jDO

M. PLU N K K I T
CU X qui

»nx, ■ nt pri. - dt le» pr* -enter, dûment
Je.

-OII*«l^
Ji-t

ntre le- B.en»
attesté», au 

n ini le ici Ju m--i» prochain,avant qn’il 
ibiitum.

>f. t#. M"l'NT\IN
12 jauv. l'oé. j<.

% % iw aux
ep, ,
1 MAI 111 Kl itLlYK

A vendre ou a louer,
.ut Ai *n lu.i ti ht convfnunee tL* arque 

rratt.
A Je* Conditions raiiozuiablei.

C* LT’l K | r p r.• • Lien :-.r t • -i 
i Lien située sur le chemin do 
Sainte*F»ye, « environ trois mille.» «lu 

la barrière, ci-duvant occupée par

sc-nter. Jument ait 
av »n( le 2b du pi »ei 

Lt tous eux |ui »
tii«n payoi -au* t la

(rciiiHTri'R.
UmatMO» •• -utre leu I'B \N

ut pn de le* pr*-- |
.rcau du -ilTIlé h

anver* I- io-uk voudront

et un jardin

faisant fa 
Mad. veine Il<'*rr. ; 

et •. menant environ 7? a» re* d« tern- 
«Hure, ave« granges, étables, déptn ian «•

M. J'iHS B.vlltt> , 
propro tv de feue

le- tidr

•i.n ui.
fura’ct

Mai-ou de tîi.auii. rue'aiu' l'i* u-,
7 janv it-r i*«v> L 17

llciiri'f flioiwi de», low

i* propru taire» 
J 4ME?

TC rp in j:tti
•J A \ ei,aut t die reçu

' Jaliv. Isol.

explication» sur 
idee».-atit à

P A N LT F! r ni "T. 
Hue Saint L uu

Mulkl TTL KT I IILHK.
Le V -

l'ILKRK KO). 
è, rue du Loi,

P- hn-lp- Saint - Koch.

; IV aleut lt la baie lu

témoin ■

eptembfe l

vetra IU'-

J A“
hex 

II"»Av h LT de.
Dt janv. 1 *ut4.

JJAitLi'ITii
LAMf.KIQl'E HIUTANMUt'K

DU NORD.
luco/ftciee }kir une Chain Rt.y tlc

IL Bureau de» Directeur* donne j.ar le present avi* 
^ qu'l N DIVIDENDE SKMKBTBlKL an t.« .v d 
SIX | -ut CEN I pm AN NEE i lt o • le I* Banqut 

deviendra payable aux |*ropriétaires d'actuei- etiregi*ti- 
dans les colonie*, le et anr. * le 2t*e JOl’R DK J ' * Vil.K 
W.4, durant le* heures d'affaire» or liuaire», aux diver»#» 
Branche» Je la Banque, comme c’e.*t ann n par une 
circulaire adre»Mf aux parties rt'-|«c uve.-

Le Dividende e-t declare un uigunt sterling, exempt d> 
la taxe du revenu, *t »eta payable, dans le- C«l nit-, au 
taux «le l’échange couruul. le 2(t* jour Je janvier l't'l. ■ 
devant être fix< pat les Bureaux L»» aux respectif», »v« 
une addition cqtllv alulite a la taxe du revenu.

Aucun transpirt ne j-eut avoir lieu « utre le l«-r et le 2''* . 
janv :i-r |M1, uttendu tue les livre J«vi..|,t «tre fem • 
duraul celte j criode.

Par cidre Je la Cour.
f. Mr S'A B.

'eeti taue.
No. 7, Flm’e Saiute IM ne. I 

le.udre» ■* Isc. 1 >•*. S
14 janv. Iî*^4. «;3

TH!U:s SEKLNKl IMAl’X
11

Olsléuiiliuii* aie* la t h Hur»
rèe* rr.

I l. u>n»signé e-t ptét 4 a- hetrr de- f \DASTKKS p ur 
1 j litre Seigneuriaux, |- nr Lob et Vente».

—al Ml—
Obligation* de le Commission à Barrière- de la Riv e 

N.uJ

l*rtf|»rirU‘ tic «nlt'iira «diilre.
M1 A propriuté ci-«l vaut • -up. r j.ar feu Jr- 

i lies Chi»i o.vro. sur le chemin Saiute-F">e,
'Æm .'! cr.l — L « . - i. • t. ■ ■ b

bâtie et offre tonte* rorte* du Ci>UitU"dlte-.
2c. La pr .pricti v •i»me maintenant tu-cup.-e par A. 

rwt.oR. ecuyer.
I -ii i il. XX» Ills : ab '"tdr -Cf X

t V. TKSSIFK, 
Notaire

12 jéc. IV..:. r »; Uue D'AiguiiK-o.

M A VENDUE. à Saint - Hcr- 
j * vais, comté Je 

}i« lle«b.i*»e. uue l«clle maison avec jardin, éta 
ttc., résidruce de feu !<••: m 1U »X, écuyer, uo* 

Celte propriété offre de graud» avautogv* X 
u un nicdecm, eu pour un établissement de 

de l’Eglise, a l'i-nctagnurc

ble, et
taire public, 
un notaire, «
commerce ; étant »ttui # pr. i
de» chemins qui about.romt au village de Saint tieivai» 

>'adrt»sei frati-' le j">rt 
Saint-tlcrv utx.

7 décembre Im*3. 13fifl 2fs

C. 1 okiii t:. écuy v-r, a

M.!!
.i d. .

% t'iiilrt* ou u louer.
NK \ 1LLA située sur le Chemin de U fa- 
nar Itcre, occupce dtpuis 6 an* par M 

borne Bicbanlson.
S'adresser au tuviu«claire,

nlKoFlULi: ST JEAN, 
l'63. 1341 !>.'•, rue Saint-Joie).h,St K » U.

I*r»l»rii‘l€' a ««'mire.
M Us.u
JUL i.ied» de

pixxpriét* située den.* la Cote Je Lévis, 
.entre du commerce et mesurant 10a 

pieds «le front sur 7a pieds de prufuodeur, avec 
maison construite dus*us, et occupée dau» ce moment par 
MM l'nui LV et 14Rl MIX, marchand». 

p,,.»e»»ion xu premier tuai pn» bain.
S'xdre-*er -ur le* lieux a

Lho.N RtiV, 
Notaire.

K

14 janv. l*M. #2 u

II. w i ktki.i:.
Courtier d'action -, 

Hue Saint-Pierre

2rt n-v. IV.".

Nous ■ u» i?n* ' • srtifion* qt 
1j vraie t le David Be -lu 
i et vr». et qu'il a eigu* l«-v»n'

J Bu S.oTi e'oy.r man har.-l
J *m « Kl*oi! . utivateur

A- (un Y aie, 2t
M ie Dr. Val. w.

>î -n Lcr D s'eu'.
Je lu empre-ft i* laire lonnaitre au fui 

tlUiat, e relue le 1 LliXtr ie la I . ! U • a quelq ■ 
aDt.ee- je fu» attaque i une ma.. lie lr- • grave les ; . . 
b. n». Hu-ieur* Ui-det-,ns u. avaient roi. latmie a tu- c : 
Alor». j eu.» recour» a v. u» et y pri» de > .(re ) -iXtr Je 
Forêt: upre» ex avoir pii quelque» boute!•«• ; «ut» 
guéri île cette uialadx. Je toi-,» vietr-» ertaineu»:.» 
a et *x eiient retirod* Aprr * e t. un nt a ju «j
oecesioa de le rc mman 1er » rue» auu* ei »• t; xi -au 
qui ont el» satiaialta d«* ertet* du rem. Je.

Je «ui* monsieur t- ni: • «an e v ,tre t ’
LuruMe et • beie*»nt -erviteur,

L J A Chuu'

Le Bfféuératetir de U Vlc
CereiR.de f réparé par le Dr U Yallee. Fhartsa. un 

Tr-dx-Uivie f* vt infaillible .-ntre la j iupan Je* ma.a 
dies de la ■- ue.

Si v«.u» v u e, i-. -au# lunette i > ige Je quair- 
vingt-dix an», g.ttdex >ia«,* i -tr. iuei.-ou i.ne fa ute:. •
10 K-gcnerateur de la . ne

Ce rem* 1». e*t mp--«- Ju *i. ■* » t .1 u ut )»
! -rtet d aflaii .lr !a vue

C est le tnei.p-ur rrui le - i.t u au : u ie -utre 
HoUgeur». Dt Ui 11 geai- u* ' . Vi.. V») |r ne ge <»
inflamuiati -u- de la C-'iij'-bciit tr- v'i'*, ie* Paupière 
et uu grand u- lui re -J autre- u. • I» lies Je I.. ue . e »ay 
•e et *-u» »er> »-at.-«»it- v,u- ne voudrai |xinais 
en p« -*.>r.

Drus ertaiu »*, e relu* le i.roju.ia .0 eoéu- c. su
- -

' LRTII ICA I.
Certificat Je L. I A. I.rur-t, p- uyei |«|-|| rl G.rtfier 

Je U l'aix du District des li is-Kiviert
Trou*-K*v iér» -, * octobre ISÔJ 

J ai tait u»itge Je . . au p ur la « ;.»■ et le ma) J vei t 
apprl*-* *• Le hegtnulaleur de la Vu< ju Dr 0 VxJ 
Ire, Pharmacien de elle vilU J« u br»ite pa* é I •r 
que c est uu mue lr uierveioeux et ma| ).*ecial I*. J ai 
etc guéri m.*i*meuir, ) ar I usage dr ceitc eau. d uu mai 
d'yeux grave J»iu l'i-pue J. : . r uts. Deu» jer* 
luuue» de la <aiu)agne rcJuite» a garder la mx«» x 
cesse r hur traiaii vt a vi.ru Jeu* nue Utaxbre boire per 
suite -1 uc mai d yeux iuvetrre, si que |dusieun m l' J» 
Iraiteuieuts de tur je ms habile» u aiaitul lu vaincre, ut 
été . omplètemeot guenr» dan- a-1 «r< Su.: |cu* .- 
par l'usage <1# l'eau ) ur .a tue du Dr- Vallée, qu elle. 
»e -ont pro-urée »ur ma rec..minai dation, i our le a. 
dique soüiuic de trente sous ce» itni léttuBoe» *>n> at« 
rendue* * Ix »anté et i leur» o.'cupalions, et t tou» eu* 
qui Rourtrent du mai de la vue je Ji» d- ne avec oocfian.ve. 
ri r««.a d**irtt itrt g lté .: - ûre*es e-f et -.;pù/r*ns>,r pr; 
ure. v- u» le hsg.u. releur de la vue du D«. Vxl.ee 

L I A «J t » SV t

1101 KL• DK - VILLE,
Qt Fair, 1| janvier I8ff|.

AVIS l‘l BLD e t par le nréstnt J.-nnc que le sotissi 
gn. recevra JTII I au l'IU.MILK I'K\K1LK pr.» 

chain, F t heure* de l’aprC» midi le» deinxnde» dea 
pei-oune» e,in,p«-teuies. bien versce* dan» le langue* 
augla *e H françaises, qui d<--itéraient remplir la place 
de Greffier de la Coq*>raIron -le Québec, à partir du 1er 
mai prochain, «uivant le* loi* et le* n gleinent* en vigueur 
et pour U salaire qui est maintêHant accordé, la |ier*onne 
nommée devant donner caution tant |x.ur l'accompli«-<a* ! 
ment exact et fidèle de «e» devoir* que pour l’a vpeduiau 
•la toute» le urtaire» qui lui -eront confiée*, lavoir.

Garantie pertunnel.c Jt >00 ; deux caution* de A2aO 
chacune.

Par «ndre.
I X. OAANLAl’,

13jacv. (St*. ih Graver da la Cité.

l> i: i* it i: «i i i: K i:
v i, AKh i:

A LOF K K.

1" E soussigné, entrepreneur de trompe» funèbre*, x 
J ('honneur d informer le public qu il a --odaminent eu 

main- uu a«*oriim«'nt oomplet et varié de cercueils en far 
• t en bob de toute grandeur à Je* ju-ix très réduit».

Ou (.eut aussi »e procurer a «.'n « tabli-sernmt, leu crêpe», 
gaiib Je deuil et autre» a.ves»oite»,

b« soussigiic informe au*»i le public Je Québec «îu'il 
vient de sa procurer à gr «ml» frais le plu* beau corbillard 
«de tout le f .«nad i et même de* KtaK-t'ni*. Tou» tel 
connxuseur» qui l'..nt vu admettent tan* bc*iter, que sou* 
le rapport «le l'clégance de la riches*# et du fini da l'ou­
vrage, «’est un veritxb'e chef-d'muvTe.

Le M)tis»i(né se prop>*ant de s'»c<'U|>er «xcltuivemant 
de pompes lunèlsre*. pvnirra livrer le» ouvrrxge* de *x 
ligne i meilleur marché qua qui «rt soit et iou» U plut 
Court délai-

Dp <v»»èda au »« Je* corbillard* Ja Muvnde cla».ta qu’il 
louera à tr.'* ba* prit.

UFHMMN LfPISF,
U bot. Irtfii. Use N c. 49 rue KaiBt*Vxltar-

AlTRR CRRTIèD AT.
Trob-Ktvtére* 6 octobre !®r".J.

Je, («vus-.gc» certifie que le Régénérateur d# la vue 
remède préparé par le Dr ' allée Pharmacien de cetie 
ville est un* preparation sans pareille au monde J‘»«a-s 
un mal J'yeux depuis m»-n enfance- Jasait empl. y* un 
tree grand n*-u t • Je preparation» »*n» obtenir aucun 
toU.ageiuvnt ri.*epi* : eau prépiref par .e Dr Y*.:t«, 
qui m a gu*r« c»iup:èteiu*nt

Z.-ti Bciixrtnuc
Cwmoia-MarcbauJ

Pilule» Végétale» Auti-bilieusc»
C** piiult* prépares» per t* Dr. Vallée * nt gtrann*» 

ue cooteoir aucune pruperalion de mercure et » ait pur» 
msul végrUle*. t'»» pilule» s. ut paif»ilrmrut -alrul*»» 
pour lea par*.4»i>»» qui défirent prendra un ran.ej« *o e * 
•me» nuire a leurs o.. ni.au. us j-.urnaiiare»

Ce* pilules * -ut uicelluoies «votre las malxite* du 1 t* 
et dca V«da* 1 riuaire*. la D* pep«le la i unsiq-o i u ie 
Diarrhce. 'a Dysenterie, te mal dr Tela Mtuvaiae Di 
gestion. Perte d app*tit, Peralytie llydr ;;»«e Rhuuxa 
lisma. etc., et>

CIRTIFIfAT.
Iruis-Ki* iC««», !U juillet lèôd

Ja *ou»«ign4. certifie par le nreseui, que j'ai f«it u.»»ea 
•le* Pilulre Tegitull' An! • lh ie ne», pre|^rvu» | ai 'e 
Dr. Vellee, Pht'inacieii Je «elle vi le Ju dots dire que 
j’ai «te tre* «at-sfaii «Ju remède- J et ie attaqua la 
Jys|-ep*ie drpui* koOgteiup*, el depui* que le tne «m» 
servi de ce» pilule», je m# trouve parfaitsmcnl bien J ai 
aus*i aoia J .-n avoir t->ujoiir« cher moi ; c’e-t poviruuxt, 
je le* rerontmauJe au public«s.iuma un excellant remède,

L- 0. üxatxrx,
Organiste

t*euî propri» taire - Dr- Ü J A. Y ALLE K, Trot* Ri 
viè-ar.

Agent X Qu«be>*. W UKl'NkT, Pharmacien aarat* 
gcuraa des rue» du Pont et -lu Rui caint-Rocb-

Il dèg. IK-3- 1404*12»
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ON DEMANDESlAW
chandlsto «celte» l N COM Ml' i-xpciiuieiiQ. Nul »utr*<
ne devra ro |.r.'»vuur,

LM Kl) KT TKLKSK.
14 Janv. lik)4. ( I

AVIS. I lit' di-iuaiido »ora laiu au l'uileuiiiit
__._____ _ J'r«\«uinl &«• pn 1 (■ ur t»i
«l Uim un acta liH-arjMaiil la

Compagnie de» Miue» J» riaiut-François " NI. 1 rauol» 
Miniug and Fuieltlug Company, "

La oompagou- due: Alliance Mining uiid PutellUtf 
Coni|ianyi "

La compagnie dite " FtiuLu-ona Mining an I Sim-Uiug
Cviupany. *’

Vjanv. 1W-4. Il

.......... ■ 1 "T. ' ............win ■■■un

Hutte de Charbon,

LL'Oiuaigué reçoit actuellement et offre eu veut» de 
l‘Huile de Charbon, No. I de Pursun.

M. U. .MOUNTAIN.
7 Janv. |«l|. JT________________________

Huile de Charbon Kerosene.

Maintenant «n riœptiou et en veute the*
M 0. MOUNTAIN.

T Janv. |M1 J#__  __ _____________
The du Jupon.

fj 4 ThKMI-UOITE*. r*çu« parle# Steamers voie
04 \) de Portland.

M. U. MOUNTAIN.

■"F-

A 1 7 I ^ Lot par le pi cent d un qu'une tlemande 
J\ V 1 k3 sera tulle à In tnv h.«in>' "ii«*.-i u du Parle* 
ment pour obtenir un a.'te ine«r| rant la " Compagnie 
Allianoe de» Mine» de Cuivre. "

Sunutoad, V janv. Iwll. 4»
A 1/ ICI L'ATELIER l'HnTOURAl'HlQl'K DK 

V lij, LIVKKNOIS a élé amélioré et itirang.'' à 
ueul. Le propriétaire ayant visite reoeinment le» princi­
paux élabli>»cui«ul» photographique* do P Europe, jniurra 
dt sormaL faire quelque ohu»e île mieux que par le pa»*é 
et il désire surtout appelerl’attention»ur HON Nul N KAl 
OKNKE DE PORTRAITS »ur CARTES DE VISITE
proprement dite» (non pour .tlbuuu) comme celit »e pia- 
(mue aujourd'hui en Europe, 

dec. iso.;. un
DEMANDE A LA LÉGISLATURE

AV LS PUBLIC e»t par le prêtent donné quo la Société 
Salnt-Jean-Rapti»te de la Cité de QuéDto eit »ur le

point de i'adrei>er à la Léglilature Provincial*, à »» pro­
chaine Seaelon, »>-->iir la i«n*satii-n d’une loi déclarant_ t . _ill ... I . ....awinl ArlroA altr le*comme propriété publique le Monuniont érigé »ur le 
chemin nalnte-Foye, a la iu. iu« iro de» Brav#sdu2.'« avril
174«

L. J. P1TAU, 
Sect. Ai li. iL 1.1 - H-iét St.-Jean Baj'ul*. 

S janv. 1844. d
* w I c l loui.iüde au Parlemei

V lO. Provincial, à -a nr-'haine«e.nion. pour eng § * m » | ivi ■ \ -- * ', «
obtenir un a'te pour incorj*'rar 'a Compagnie de i hemtn
d. r« a. 1. V.liw a. awe#*., l#RÏ AM0TT_

6J*av. 1641. 5-2ra-lf»

IK'iiiantlc ail

n.VE DEMANDE en faîteau parlement Pi vii.nl 
i U pr-»'halna Si»»# n p ur obuuir an Acte d’amer 

deinant à l’Aete d'incorporation de la compagnie dite 
MAUM"RA IKON C«'MPASV.

lar ordre, SAMUEL NEWTON,
19 déc. 1*63. I Uô Secrétaire.

hjtel-ds-ville.
qiLxkc, 30 décembre l

AV [Seat par le présent donné qu'une demande »cra 
faite par le Maire, le* Conseiller» et le* Ciloy eu * Jr 

Quebec, au Parlemeul Provincial, a *» prochaine " 
pour eu obtenir un j. « aut< ri*anl la lv>r|«orati>«n ue
Québec à ami licier le» diverse» pertes di *a vil.- *i | *
particulièrement la P rtc -aiiit-Jcau ; a émettre de- -i 
benlure* pour le un-ntaut qui *era re jul# tvur )•:»> c* 
amélioration» et à imposei une taxe »pé«.ule jour payer 
cetie dépense.

Par ordre,
1 X. OARNEAU,

31 déc. D143. 11*1 Greffier de la Clt

\\riLl V*t !• P^eent «*•••* «t“* •,*M/VVlO nomme MM LANK, 01...___ __________________ _ J IBB A Cil , \*
•culs AgeaU pour la vante 4a non» WhUkey ni d# »»» 
Spiritueux, à Qu»bec

J H K MOLKON A FRBRBS.
Montréal, 18 août IND 8T7

D" LINDSAY, {SSt^ïS&ïi
L'Au»a de» Mer». (Consultations à toute» heure*, gra*
wi“*n&v“"*,'> n»

WHI8KKY DK MOI.SON.
/ «ONFORMfiMKN f à Pavla el de*»a», la» aoui*l*né» 
V.) prennent la Itbeite d'infurmer lauri ami» et U publicV.- VIIIIVO » V ***•-» —- * *» — •*■ ———   w .
qu'lie ion! prêt» i recevoir deiorJrec |o r m WhUkey de
fn - r ---------- *----------------- 1 ----------

..OUÏS LECLERC, ïf” Il
n uu ruo Douac.<ua, mulion de* Dante» Ursulme».

Un le trouvera tou» le» »olu aprè» i heure», à «a rc»l- 
deuce, rue de la Couronne, n. 37.

3 oet. IHfid. __________ _

Eu veute cltvx 

7 janv. Itulé. Jt)

Ta manufacture mrutiouace oi*J».»a», qui n’a pas de 
rival», et qu'i'e t endront au commerce aa lot» à le conve­
nance Je» acheteur* ....

LINE, 01 BU A CIE.
18 août tHiiJ

1 , 1^. 0> LAllUGOéluni Piofe»»our 
en Droit à PDnivenité-Laval a éuhll eon bureau N. ï# 
rue du parloir, h fflté de l'entrée du parloir de» lir«ulu»»~

1er oit. i luif ______

thé ooi.o!Vu TRÈft fin. CELEBRES REMEDES
t/\ T\KMI cai*»e» Thé Oolong extra lin -partie 
»)v/ \J d'une cargai»oii venant dlrnetement I
Show, rt reconnu être le meilleur thé qui an jamai* été 
impnité eu Canada.

A vmdie pur
M. ü. MOUNTAIN.

31 déc. Ibd:i. 1477

AMERICAINS

Moue1 ItoiiK tlf la uoiivttllo rts'oll''.

CONNUS KOI « I K NOM UK
i»iii:pak %TI0.1* 1*1'Il KM

DE HELM BOLD
Muinttuanl en récrjUioH juir sienmers, u*i> </- 

Portland :
T» fi A ISSUS Souchong lin de la nouvelle récolte. 
^4 vV A vomir» par

OU

\|. il. MOl'N TAIN.
31 déc. 1 «03. 1I7K

K\(mit de Bucbudc llelmbold
EXTRAIT DE SALSEPAREILLE DE HKLMBOLD

l.olloua «!<• Knui «lit lletliiibold*

% Aïs»
VIN Xerè» do Y»:»*i et Civ., marque- variée», en tonne».

quai tant* ol pipe».
A v • mire p >r

M. 11. Mul’N PAIN.
SI d.'-e. lsrt.1. I lit)

l'an\-tic-B it* |m»*€*%•

KXTKA1T FLUIDE COMPOSE
DE B U C H U

t tiRTf VI NT CONCIAlHt
Véritable Préparation de Helmbold.

JULES ROBIN, en Lune», quartaut» et cal>.««, 
I, "_ Dupui* et Cie.,

Ilenne**y il Cie., “ “
C.'inji.igiiie I nio d< - N ijneron-, rn cai» e»,

Iki Centrale* •• 11
A vendre par

M. cl. MOUNTAIN.
31 d«c. 186.1. 1IN)

lèfiiifire île lleüiiyper.

I’t \ i,,iini *. qu.u taut» et caisse - ruugf» et verte*, 
j A vendre t'ar

M. d. MOUNTAIN.
Il déc. 1863 14*1

Bin <lc €»iiii|U* ni lire.
M 'LARKN, en eaÎMe*.

A vendre par

31 déc. là«.1. 11SJ
M. O. MOUNTAIN.

Cigares de la Havane.
Reçu le steamer < Corsica, > voie de iNé/c

York :

K> 1 11LK VTIOB
A ajouter an rappint publié *ur l’approvi-ion 

neujent de bois carré, dao> le l‘ rt ue Québec, 
en décembre 18C3.

pied*.PIN BLANC. P.u:1?
•• Cuti,, 33.177

Tamar»-.*, carre 31,440 “
•* plat, ll.OiW

Orme, 13* .»* IJ •'
Frêne, 3..S2
Pin Rouge, 3,1. 4
Bouleau, “ .
A l Anse de T Hôpital de la Manne,

De plu», le; * ont • n vente,
B^'i» d'échantillon* en j>in Uan •,
Flotte;, Travern-,
RauiCî i T rmiea i*. et e-par;.

1 lîlCKKLL ET R"t LE Al
15 dA». lSs'3. 14tm-3m 2f»______

1 T T ILLK Cigare» de la Hav ane ch- i*i* de-
| Ov/ i»A mai que» fnvoritc; *'iivante«.

Opéra», •• La In^cnindad." 
l>4idre*, “ Hv l'Uy."
Loodre», "Oregjn,''
L udres. “ M >dcl<*."
L ndre». Maal. Arce,"
•• Fl»»r de Peru Eapanola,”
•• Medianoe Bmgoihoa.”

En rente ehet _
LANE. UIBB ET Cie.

9 janv. N4. 30

Remède spécifique et radical
Pour le» Maladie* de la Vo»»ie et de» Poumon», |«>ur la 

llravelle et l'Hydrojiisie.
l> médicament fortifie le» organe» de la digestion et 

roulage toute* le» douleur» venant de inaladie* telle* que 
la pieire, rétention, etc. Il est excellent pour

Les Hommes, 1rs l'rtnmn et les l'nfants.

EXTRAIT DE BUC III
DE UKLMHOLD

Pour le* faiblesse* proveunut d'excès commis à un jeune 
ûgo et qui f-ut reconnue* per le» symptôme» 

suivant* :
Pare»»*, Mm a; brûlante»,
Perte de mémoire, Difficulté» à resjùrer.
Faibleue nerveuie, lnsoiuuie.
l'aible*»e de la vue, Douleur» aux rein».
Lassitude generale. Rougeur de U peau.
Eruptions *ur le visage. Sécheresse de la peau.

Cette Médecine
Détruit invariablement ce» *yinpt>hne* ; tuai», s'ils ue sont 
pas combattu» à temps, le» conséquence» de cette négii- 
g«me se traduit généralement per l'imbecilit. et le» atta- 
iues d‘Epilepsie, qui sont souvent mortelle* j l'Aliénation 
mentale, et j-ar cette maladie terrible

LA CONSOMPTION

SI CUES BRILLANTS.
^/A JJ I CAI T-- ' icre Brillant cboi»i de P c ■ Rico

reçu par le cheiuiu de fer.
_in> Laril* >u. e écrasé, et sucre écrase.

A v noir»' par
LAN H. ttlUB ET Cie. 

22 dée. 1863. U JO ____

IL auci'up de gens counai»;vnt la cause du leur misère
tuai» j>eu l'avouent.

La mort des milliers de personnes qui périssent par U 
consomption e*t une preuve terrible de cette assertion.

Quand la constitution e»t affaiblie de cette manier*, il 
faut avi-ir recours à un remède qui fortifie et qui donne 
uue vigue'ar nouvelle au système; et c'est cela que l'on 
obtient par l'Extrait de Buchu de llelmbold.

Un • -ni convaluera le* jdus incrédules.

THES.
Ui\i\ n"ITV> THbS NOUVEAUX—Uyson*.

A H t I*) \ .111.4 Hy-n. Hyum Twaukny». .- u-
•’hongs. l-aigou, Oolong, Ln-’ol--re et Japon Coloré. 

En vente par
LANE, UIBB ET Cie.

22 dée. I Nî.1. 1436

SLEIGHS ! SLEIGHS !

i;ilMC fv.B CM ViLLKb.
D"l ■ \t r- Tai>* en l euill*; choiM. qualit *

4U 15 rt,

l-EMMES ! FEMMES
Jeuuc» ou vieille», célibataire», mariées eu qui ont Fin 

tenliou de se marier.
Pour le plu; grand nombre de* affections dont .-ouffre le 

t *xe féminin, l Extrait -le Buihu »urj'as*c tout autre r* 
m- de.

MALADIES SECRÈTES

|»n nouliiiiRt rie du Veuplr !
PAIN POUR TOUT I.K MONDE.

T 1 louatlgné ayant Irauiporté la Boulangerl* à oafta
grand» maison oounua sous la nom da Boulaugatla 

i la Vapau

i’. C. S. LANGEL1ER. I*ruf,.«-ur

E. L. J. GIROUX « transport» ion
Bureau, ru* Saint Plarra, n 3, al rua Nuira Dama, u fi,
près d» réalisa da la Baaaa Villa

‘ ‘ IR63 •l5)21 mai

LOUIS PREVOST •*&“&*»»
porta voi.ina d» MM CaiMtoet Mataor. 

20 avril, 1861. 351.

DK. L. J. A. SIMARD,
M t D K C I N O r U 1,1 K T R RT A U R I rt T K 

y'-arj, RU K LA FABRIQUE, 3.*%-N- 
6 oet. 1HA3. Iflgrt*l2m ____ _

El). C. E. GAUTHIER, L. L. B.
avocat,

Bureau, No. 35 rua Sainte-Anna, datw la maison du Do*, 
leur M»r»,Un.

M. Oautbier*ulvM 1» Ulrcuit de Montmagny.
lar oet. 1863. 1055 _

111 BON & DUMAS,
AVOCATS,

Tiannaat n Boraau A Plato VarU at à Rlmouakl, al »ni 
vroot raguliéramanl la Circuit da Malana 

31janv 1862 61

T. P. BE BAUD,
Avocat,

BUREAU, IIAUTK-VILLE, RUK DlrtJARDINB, 
Maison de Rollo Camidtell.

C- niultation» da 6 h à 7 k P M, a *a damaura, ru» 
ta la Couronna, n 39 

13 dé.' 1862 1718

Pilule* végétale»
DR

BRISTOL,
RECOUVERTES en sucre

. ,’ataur da Tourangeau, u j» 66 ai 67, ru#
Joseph, Raint-Roeh, ait uiaioUntot prêt 4 fournir du 
PAIN da la msilleura qualité dan» toute» Ita parti»* du 
la villa, ayaut FatablLsau eut la plu» comptât qui Ml 
»u Amérique II aspira, par FelUntton «oulanua qu'B 
donnera * oat brunch* d'uQtiia», m»rli»r uua part du 
patronage publie

JAMK8 MiCORKKLL.
N B -Bn aolliclta da l'an>viuragou»ul, al la» orJra» 

auront punotuelleiuanl axéeutéi.
Il juillat lx<< Tdl> ________

BILLS PRIVES.
LU.S parvounc» qui, dan» le Uu< Canada, *e pronoianl 

da s'adresser it I1 ASSEMBLEE l.htlISLA 1 II h 
iMiur obtenir la passation de BILLS PRIVES ou LO* 

('AUX, jKtrlam coneaskUm de privilège» exolu*it» ou 
da |K>uvoir» de porjavralion lunir de» fin» commerciale» 
ou autre», ou uvunt ju*ur but de régler de» nrjieiitttgei 
ou définir de» limite*, ou de faire l"ute choie qui aurait 
l'effet de comproineitio le» droit» d'autr®* jmriiea, wnt 
par le» présentés notifiée» que, par le* régla» fi.lémo 
et suivante» du Conaall l.egislaDI at do F Assemble» 
Législative respectivement (lesquelle* règle* »oiit pu­
bliée» au l»ng tluu* la >1» r'tioci-ru), elle* »out
requises d'en donner DEUX MOIS l> AVIS (»péelflanl 
clairement el distinctement la nulure cl I objet do la dite 
demande), dan* li 1." »< <<« C.iau.lu, en anglal» et en 
français, et aussi vlan» un joui liai anglais et dan* un 
j minai fiançais publié* dan.- lo district concerné. Lo 
premier el le dernier da tel* nvi» devant être envoy és au 
Bureau de» Bill* Privé» d<' chaque t’humbre.

Toute» pétition» pour Bill* Privé» doivent être présen­
tée! dan» losf/ oM • *• i.ei»i««d® la so-slou.
J. U. Bolt ET. ALFRED TO DD,(Jffûù r du Hmrau’l i Hojfii r-m-rSt / du

Bill• feie/s, it" ",U Iif. Il,Il• /Vie,'.,
C. L/giifotij. .t. /./yis/nftV,

12 déc. Dhiit. ’ 1385

PARFUM
DK

L* H EM IS P11 KH K OC( ‘I I ) K N T A L,
Extrait de Fleur» Vivaute».

D1

>

CELEBRES AMERS POUR L'ESTOMAC
DR

II O S T K T T K R .
Protectiou contre le» Maladie» de l'Ectomac

LES chiffra» ne |«uvanl mentir. La» statistique» de» 
vantas de» Atntrt dt lloitelUr jio;r l’ttlamnr, pan 

daut l'année • HOJ, montrant quo oatta précieuse prapa- 
ration pour l'estouiao a ucqui» une |Mqmlurilé dont n'a 
jHiuai» joui aucune autia inédecine. Depuis 1863, 
année pendaut luquelle les veute» ont été de 830'>,0liO, 
environ, cet article e»t devenu do plu» en plu» an faveur, 
»l bien que le* recuite* le» nroprietaira» al de- manufic 
turier», pour 'Mi l, lu dixiéme année de x«n existence, 
atteindront la somme énorme de 8600,D(Nl. La demande 
pour New* York seul d*pmi»» mille culsies par semaine.

t'es lappurl» «oui prOsantr» au iinnde nonpar une vuiue 
ostentation, mai» c mine une preuve que ce» amer» ran 
contient les besoin» at rempILssnt l'attente da It société, 
que le putdY a fol eu leur efficacité et que cetie confiance 
augmente jour pur Jour, semaine pur suiuaine, année par 
année, et que ceux qui ont «prouvé la vuteur de cet ar*•*»•»»' « | «• »(-•■» vs t ’ | •» • "»i» » l'i'vn r i.» |ii(vu| |||' l’VI U I *
tide le recommandent vivement à leurs ends, ce qui le lait 
cou naître de plu» en plu». On ne »aurai( donc assigner 
aucune limite au debit d'un article qui pr luit t mt denn« nu» nui lu •*»•»»»» «e .»■» ui m »»» mu x.»iia • «<
Man H qui aat oonnu <lou« l«ml l'univers pur ivi Jour
ninit.

EAU II.OlilBE

La inuitié de U l'Opulatiou adulte du inonde civilisé 
be "in de» Amer» do llostetter, parce que la plu» grande 
pro|»>rtion • *t «ujetle plu» ou muius il l'indigestion, pour 
.ait* maladie qu'elle soit devenue uncdyq>cp»ir crinfiriué 
ou une ce soit un mulaise areidenlel dans l'estomac ou 
le* mte»tin», cet article végétal erl uu «nvciliqiie nb, lu, 
Les stimulant* ordinaire» ugravent la inaladie. La pruti- 
une de prendre dos liqueurs jaïur exciter son upp, Ut t.| 
une erreur dangereuse. En premier lieu toute» |r. n 
queur* sont falsifiée» et quand même elle -eraianf pures, 
un -iimulant al.»»lo lique n'««t pu . e que demande l'e»(o- 

Banale* \ mers de lloitetter, l'i-.-rnc» de seigle,
dont -m a fait Ji-paruilre lout clé nient nuisible par un 
procède apeciaie, est le principe composint. Mai. .-et 
u 11 i. b* I ut doux et général if qu'il e»t ne »auia>t gu. rir la 
*, -| «q - i • pir ini-in. iuc, c'est -implement le véhicule qui 

mne l’activité, ia l i e, »ar.» l'aide d'un stimulant, l e 
die qui fiappe un mur reçoit su force d'un pouvoir

•ly 
d
pn.j ■ • ...... »i -** —....... ». .— r — «pl«o U«ri 1ère lui, al au«M le principe cuntil el 

tut dc> Amer» de 11 ••■tetter p url'estumai est rendu plu. 
actif et plu» irresistible fur l't.-»*nce pure fo .vigie qui 
forme sa base.

1,1; i.KHi> h

Four toute* le» maladie* du

FOIE, DE L ESTOMVC ET IRIS IXTESTIXS
Renfermé <Un* de* fiole; en verre et garanti <e

coyshiivlu socs rocs les climats.

LE soussigné e;t prêt k vendre uu Ais'"RTIMLNT ’ 
MAGNIFIQUE

filflglls Itoit »
ffli'igli* R «la-««"v t

hlrtull* «If l'UMllllfs
( uriolia, «*lr.. fie.

T>>nte; ce. liver-e* v .'...r- • fai:e» d»n« le g**ure .c
rdu» moderne, et le» m»'
qualité et ont été importés expre*»éraenl d’Angleterre p ur 
cette fabrique. L« »ou»signé, vu *a l-ngue »\p«netice 
pratique. M flatte de pouvor lutter avec avantage, si non 
d'une manier* xupéneure avec aucun établi** meut en 
Canada. Ses pnx sont e.vtrvtr.etr.ent modéré», e' tou* les 
ordre» »ercr.l exécute* ave- la | lu- jramle expedition.

Avant le plu; spaciaux éiablusainet* qt-t aai-'- 
en'ce pays", on pourra y mettra la* VMture; d et*- à l abri 
pendant l’hiver.

CODêFRO1 cincras,
22, rue Sainte Anne.

29 dée. MZ. 128û ________________

En vente che*
LEME?URIER. GRANT ET Cie.,

,nv 1 *u. 4. 17 33, rua Suint-Pierre.

Il h u m do les Jeeenteiegne,
~\t\ TJ«>1 N’t.'t'N- Rhum j ir le la Jamaïque, un ar

3ivl 1 t. lé »up< rie ir.
LEM!-:.'! HIER. «;RANT ET Cie.*

9 janv. 1884. 31 ____ ___ ____ _
094 ! Sel !

\ C*AC<. « sir-* le Liverp. L 
Ov K ' O 2' " ■ a. ■ Sel 1 in.

En vente ch»i
LEMÜSURIER, GRANT ET Cie.

9 janv. 32_____

Ne v ou* ;«ivet plu* Je baume, de mercuio ni de médo- 
«.ine* repugnante* pour de* maladie* désagréables et 
dangereuse».

D Extrait de Uuchu de llelmbold
• •uctit le- maladie* -ecr.-te» <ians h>ute» leur» phase», à 
j* u de frai», »an> changement de régime et saaa aucune 
tuv mm'alité.

C» rein- d* «.icaiioona un frequent besoin d uriner, et 
par ce tu- yen d< truit its obstruct -ni qu» Causent de si 
grande* souffrances et que l’on v-ùt <i fréquemment dan; 
ce g..tire de maladie.

LES MILLIL'IIS VL’ miiSOy.W.’S 
qui 1 nt été les vi. lime* de charlatan» et qui oot payé de* 
prix énorme* p*-ur être guérie» en peu de terap*. <>nt J<- 

uvert qu'elle* av lient été tromp e*. Avec l'ail* des 
astringent» le» plus fort», le |o>ison .e.’he dan» le »y*tème, 
pour *e m ntrer de nouveau plus tard.

Ce* pilule» .-ont prépari e- expre*»* meut pair ■ j.érer de 
•ucert avec le grand purificateur duconcert avec le grand ’purificateur du ;aug. la .SALSEPA­

REILLE DE BRISTOL, dans tous les cas de maladie* 
causée* par de* humeurs pernicieuses ou le -aug iuipur. 
le* malade; les plu» invéten es ne doivent pas de»e»j>ercr. 
Sous l'influence -le ce* deux grands remède*, le» maladie* 
qui jusqu’ici ont été considérée» comme incurables, <li»pu 
rai»*ent pminpteiuent et periuanemment. Dan» le* mala 
die* suivante* ces pilule» sont le remède le plu* n'ir, le 
plu# rapitie el le meilleur qui ItliU et Ton doit mn l^ute 
eu faim u?tgo.
La Uyspepafeou #’Mndlfi9»tiun 

tje.% uflalailiea du Foie,
Le .fiai de Tete,

La fJoutte.

MURRAY LANMAN.
C# r»re Partum e»t un extrait -la tl«ur» troji aie* -lu 

plu.* délicieux ; arl'uuu, »an» aucun u » *t-g# -Is» gro aière* 
as«ai.<-as d'haila qui formant la bate Je# e»*at-.'»» et de- 
Extraits ia TolDt’e yon arrima e»t 1 rs-que inépui»c.ble 
et aussi trail at délicat qua valut da» fleur» virante* 

QL'Kl.rt f»(».vr i*KS ANTE' KDEN l'rt t 
Pan-Dnt vingt aL-, la supériorité *ar U* autre» par 

tutu» a ata universel lament reconnu» aux Inda» Oc- lien* 
tales, a Cuba at dm* I'Amerlqua du 8ud. #t nou» le 
rev-minand-mi tout parti- uluramant aux habitant» da ra 
pays comme uu parfum sam égal Panlant le» tuoi 
chauds vie 1'nut.ce, H a*t encor* plu» recherché A cause 
d» F influence rafraichiesante qu'il eae c# sur la peau; 
quand u l'emploie dans le* bain», il donne plu» vie tou- 
ple‘»e au corps rafraîchi

MAUX DE TÊTE ET ÉULOUIhsEMENTrt.
La* maux da tele et le; ébh-u'iwemebt» di»paraie»ent 

auwltv'it qu’au »’#n est lavé le» tempe» Comma p irfurn 
dan» las habita. U est aussi agréable que VOtto d* Rote 
Il donne un# apparence de fraîcheur et de transparence 
et tait disparaître la» buutoc» al autre» pu-tulai qui 
gâtant la peau

CONTRKFAJV>NS.
Voyet bien »i le; noms de Ml KRAi et LANMAN son t 

écrit» «ur la bouteille tt sur le» enveloppa» qui portant 
une vignette -la Ian taule

Agent; goner.iuv jour 1# Can.v-U DETINS et B"L 
TON. pré; J» la Cour le Ju»ti- a, Montreal ; aussi v

JWonreile Corf u inerte. ,àrtivle»
de Toilette, s te.

LE sousiignc v.enl de rc- avoir. par le itaamer Jura.
venu de L ndre». le? PARFUM* futvanu nouveaux 

et choiai* :
£»;eo*e de B iquat -le Lnbin 
Roval Guard* fc-...nu*t de Lubm,
Extrait P -val de Fleur* de Roger,
Huile de N'oix de P.#tache,
Parfum- a« v* de Lub;n en grande ran- té.

Bouteille d'Odeur. à goul ,t «'argent,
Bouteille» de f*utai»ie pour la toilette,
Toi» Je Pommade de fantaisie y> : la toilette.

Chocolat Je Dune,
Cocoa de Tav or,
Chlorvdyne de Erown,
Essence de ^ené de Freeman.
Essence Je Tcdu de Freeman, etc.

JOUN AV. McLEOD, 
Chimiste et Dr-gulxte,

9 Janv. lfié 1. 4» Porte .«aint-Jean
Mrup ImUaiMiqne rtii tamida.

rrtcieuz renirde Can adien j ,jur la Toux, le 
Rhume l'Asthme, la Consomption etc.

C'E^T *aa» aucun J ut« la meilleure m-'la ne qui ai:
jamais été off .-rtc au public, et e le pout-étre donné 

tax enfant» de une semaine seulement, avi- la p t* 
grande sûreté, et el * produira l'effet désiré.

Qn paut montrer de* certif :it qui attestent * n 1 
Cité pcour dc* fla* ex: talent depuis un grand n -mbra 
d'années, tt qui avalent r> *i;té à tou» 1- - divers remede» 
dont on avait fan usage.

Préparé feulement et en v« nte en gr- • et en détail par 
JOHN MU8S0N ET C.e.. -cul* pr pr.uire» «t »-t

Ml._30N Et C1, I

29 déc 1843. I H ;

Brobses ! Brosses ! !
LE sousfignt racetTa aujourd'hui par le «te»mt. Ui- 

moveu» un Ire* grsud et tre* bal assortiment de 
BROS8E.S A CHEVEUX. CRus'L.é A DENT'. BR«>' 

gJEB a ONGLES. LR'.*"E-! A DRAP et BRO.'-Ka pmr 
la BARBE, tré* cvuvenablc* pour d»s

CADtAUX OE NOEL- 
Ce* Brosse» viemieul de» meilleure» manufacture* an 

glaieat »t françaises, et feront vendue» a de» pria qui ne 
oeurént manquer de c. uvemr aux acheteur». r ' JOHN 'V. McLEOD.

C'himi'te et I>rogm»ie,
22 déc. 1M3. 1131 Porte Maint-Jean

UN BAZAR dont le produit est destiné à aider à l'érec­
tion d'une Maison d'Ecole piui le- garÇ'-n*. à Saint- 

Rauvaur, *ara ouvert dans la cour* da l’ét* pro-.'batn. l*e 
jour at le lieu feront fixés plus tard.

L*» dame* dvnt le» noms suivent »e font chargée» de 
l’organisation d# ca baxar : Mesdames Charle* St. Mi'-hrl, 
Edouard Oingras, V. L'hmle» Tanguay. Zéph. UvMscur, 
Edouard Lanneux, Louis Martin, Michel et J. \ .-tma, 
Edouard Dolbec. D. Terrien, Pierre üoulet et Joseph Vail
laneourt. ^ CHARLES ST. MICHEL.

Présidente.
Mue. EDOUARD OINGRAS,

1er déc. 1S63. 1326______________ Secrétaire.
a u r t Le* soua.igné» déalrant informer I* publlo 
A V lO» qu’il» v;eonontd#a’4*»ocl*ran##mblepour 

•ntr*prendr* *t faire aiécutar tcuta. a.péca» d'ouvrage» 
d# taanuisari# #t d* eburpenun# pour u»ui»onr, égiua»,
*l IuVilll«it*nf particuliérement 1# patronage .lai mem­
bre» du elargé, attendu qu’il» ont acquli depuis plu»iaur» 
année» un# grand# expérience dan» U construction do* 
égilaas Ib ont la confiance qu# ea patronage n» i#ur

Tonte# 1*» demanda* devront être adra**éa« 4 Saint
n SKKTâAND * Clf 

6 aapt ieC3 t»

Orge Potagère et Orge Perlé.

DE la Mwufacture de Ogilvie.
En venta che* _

LEMESURIER, GRANT PT Cie.
9 janv. 1844. _____

URV.tV.

GIRC Al’ du Ilaut-C'anada, tr- • '-on.
En vente chef _

LKMESURIF.R. GR.VNT KT Cie. 
9 janv. 1S64. 34

Préparation de Mais
BENSON & ASPDEN,

r a \ % n a.
Pour les poudings, fiant, blanc mange rt your 

la nourriture des enfants, etc.

CtPTTF t réparation a #té eour-cné# 4 1 Exposition lu 
/ tereolonla.a qui a au lieu a Londres an IbU, #t »*t 
la meitienre qui »xl*t# au mon-1#

Manufacture : Etlwardsburg, Il C
Bureau: 298, rue Saint-Paul, Montréal.
22 août 1-63

SE R VE Z-VOUS

L Extrait de Bucliu de Helmbold
puur toute, les m iladies et les affection» de* organcj 

urinaire.-, le retuede »st effectif, quaUe que soit la cause 
de la maladie et la point oh elle soit arrivée.

Le* maladie; de ces organes demandent l'a.de d'un 
dé oui aUl. L'Extrait d< Buchu de llelmbold est le meil­
leur dépuratif c. nnu. Ce médicament aura toujour, l «ff«t 
désiré dan* rha.tu* »ffe*ti^-u pour laquelle il est recom­
mandé.

SANG ' SANG ! SANG !

Extrait Fluide de Salsepareille compûié
r..nifvi*>t covci-ill

ur. h 1:1.n nui.n

SIT-Ilm

L'Extrait de .-alsef-areille de llelmU-ld purifie i* *ang 
et donne .v la peau un teint frais et anime. Comme l’Ex­
trait e-tprépur- .péculernvnt j».ur ce genre de rua',a.l », 
-#< qualité »owt plu; eflivoce» que celle» de toute autre 
préparation; de salsepareille.

LA LOTION DE ROSE
y,/: hmmbou.

Lit un application excellente d»n= 1er maladie» d'une

rendant nlu*ieur» année», ce* pilule; ont été d'un u;age 
journalier «ijum lu }>r4tique. et prc^iuit l«â meilleur* 
résultat», et c est avec la plu» grande coniîauce qu'ell» » 
xont recommandée; aux malade;. Elle» s*-nt composées 
d'extrait» ou baume* végétaux les plu» coûteux et le* plu» 
pur», dont ■ n e *ert rarereuient dan, le» médecine; ordi 
uaire*. a cause <ie leur grande valeur, et la combinai, on 
de - propriétés médicales rate» est n-ile que danrlo ma­
ladie; longue- •! diflivite;. OÙ d'autre» médecines -<nt 
compb teuient failli, ces médecine» e\trav>rdinaire3 unt 
effectué des cure* ptumpU» et radicale».

26 cents seulement par Fiole.
En vente cher Ion» le; Droguiste; re*pect»ble.-.
J. F. Henry et Ci*.. 303, rue Faint-Paul, Montréal 

agent ; généraux pour le Canada.
Ko vente i QtilW fbtr J# MujF'B fl Cie, J. S. ven 

J. K. Borkt, M^Le^, J. H MmfH, J. U .
I«*od, O. (Hroux. ?.. airv-ui. W. E. Brunei. H. Bugul • 
j.-H. Martel et Cie. 

i déc. Iafi3. 1343

rature- -r< tuleu‘e. Des certificat* du taractèr» le plus 
retfveclable accompagnent toujours le» preparttv,» .

CERTIFICATS DE CURES

EM rois ül CANADA
I»E

BENSON & ASPDEN,
Qui a été couronné à 1‘Exposition Intercolo­

nial* de I.ondre», en 18f»2, et qui a été 
supérieur à tous le* empois im­

porté» eu ce pay*.
Manufacture : Edwardsburg, II. (

Bureau: 298, rue Saint-Paul. Montréal.
22 août 1863 kW-l*

COMPAGNIE D ASSrilANCK UOVALK 
Bâtisses de l’Assurance Ko)ale, 

RUES NORTH JOHN KT IMLK, LI V KRPOOL

No 49, RUE LOMBARD,COIN de CLKMKNS 
LANE, LONDRES.

CAPITAL, £2,000.000, en 100,000 parti
de £20 chaque-

Sy. Jic* :
J. s. L.11CH, R. B. H. Blundell

S#< ré'.aue et Ag*-'its
Pirc' M- Dov», écuyer. 

Banquiers à Liverpool,— La Ba.nqui dm 
Liverpool.

Banquiers * Loi. Ire* :
MM. Glvnn, Halifax fit Cie. 

Bnquiors è (Quebec,—La Hanqui di 
Montréal.

Le fond* oonaidéiabl* de la Compagnie et !• nombre 
•t l'influence de see propriétaire», le meuent au rang 
dee emp oi» le# (lu élevas du royaume, quant à ce 

qui regard» le» Intérêt» dn pnbllo 
On oontlntte de prendre dee Assurants contrs ls Ftu à 

de* prix tre» modéré»
La Compagnie te dUtinguera oomme par le pawé par 

ia ponctualité à régler le* réclamation*

en notre p.».-e»»i-n depuis huit 3 vingt ans »t .gné» de 
noms célébrés daus le- annale; de la science.

1-our le» vertu» médicale; du
BUCHU

coyer le Di»i>«n»aire dea Et*t»-Uni»j IeiouvT*ges impor­
tant- du j-rote***<ir Dewee» sur la pratique de la méde­
cine ; les remarque» du célèbre docteur l'hysick, de 
Philadelphie. \'<.yet .-gaiement le» remarque* du docteur 
Kpbrim McDowell, médecin renommé et membre du col­
lège r«val de» < hirurgien», Irlande, publiée dan; le* 
Transaction; du “King of Que'-n Journal,” toy ex la 
•• Medlco-C'hlrnrgical R«-view,’’ publié par Benjamin 
Traquer;, membre du collège royal de; ehirurgieu». 
Yoyùi enfin la plupart des derniers ouvrage importants 
ur la médéoine en général.

EvrnuT ux Bi< M' .—il par bouteille, ou six bouteille» 
pour 8i.

ExtiuIT ni: S.vl»»:r*axiLLE.—fl par Lmleille, ou six 
taïur $5.

Lvtiov t,r.» Rotis.-M ccut; par bouteille, ou -u pour> r.A

On ne charge rien pourlepolloe ____
BRANCHE D’ASSURANC/ AOUR LA VIK.
Lee evantagesque pré#» nient oett» Br ne ha de la Com­

pagnie sont H une suit, savoir :
Garantie d an fort capital, prix modéré, de» avantagée 

dans les profita pour l'emuré, a'élevent au deux tiare da 
montant, peu d# fraie d’administration, lee dépen*e# da 
Bureau étant supporte*» proporion 
deux Branche», et exemption de Itpa 
charge* de la Société

DR ROW AND,
FOHbYTU A BILL,

Agtnh.
Chambrai da Cemmcrce

17 jalA, 1162 786-12»

Ün* demi doaxaine de chaque pour 812 mflira |^.ur 
guérir le* ca» le» plu» obetiné», »i le* prr«ripti.>ns sont 
suivie; à la lettre.■unir- n

Tou* le* médicament*, enveloppé- et protégé, contre 
toute» e«pè-e d'iudi*crétiofl, *'-nt dé-livr»-; avec le plu;
grand -«in aux a lre*»ex indiquée- par le», lient*.

AFI'IIIAVIT.
Comituru en perica.ne devant moi, Alderman de U ville 

• Fhtfndelphie, II. T. Helmbold, Uquel ài. Philadelphie, II. T. llelmbold. lequel a déclaré tou* 
serment que «e.» préparation» ne contiennent ni narcotique, 
ni mercure, ni aucune autre drogue pouvant porter at­
teinte à la santé, mai; qu'elle* sont roulement composée, 
de matière» végétal*;.

11. T. Il KLM BOLD.
Attesté et signé devant moi, aujourd'hui, le 23 no* 

1 ambre 14 *4.
WM. P. HIBBARD, 

Alderman,
9th. Street, Philadelphie.

Pour information d'une nature particulière, s'adres*

WM- T. HELMBOLD, Cbmmte.
I>ép4t, 101. Kouth 10 street, 

Below Cheonut, Pbil.

méfie/ vous deü contrefaçons et der
MARCHANDA «ANH PRINCIPE» 

qui cherchent i écouler leurs “ pr-pre.» articles " et ceux 
•• des autres," gréce à U réputation obtenue par lea véri­
table» préparation* de Hembold.

Véritable Extrait de Buchu do Helmbold 
o » de Halsepareille •'

Lotion de Rose;
Ayei noirs de demander " llelmbo'd'x PreperatifiO. " 

N’en prenei pas d'autre. Vendues par tous les Pharma­
cien*.

Pour éviter toute fourberie et tout danger, garde! cette 
annonce et envoyé t eu Dépôt à Philadelphie.

UjfttT. l«é. tf.?»

3HS
M;

vendre en gr«s |w»t J 1 111 NKY et Cie , M iDreal
• IAgents a Qu> Ik* J Mu»*«n et Ci# , J K Bowen, J 

K Huit», B-mles et M Le I E Oir«ux, O «Jirouv, I 
Il Marsh..) W MeLeod. W K Brunet, R. Dugal el J 
B. Mattel

En vante -het U-u* les drogabtes respa-.-ta1 !îî 
17 mare I8H3 2D2.l2m

Salsepareille de Bristol,
EN BOI’TKII.LK D IJNK PINTE.

N-.ii sruleiuent l'in iig<-»ti<>D, dan, to'ite» •»» phases «-t 
gun.e pi-riu.iticmineut et radicalement par ce ccl. t.re 
renié mai, ■ n-«re tuuic» le» maladie; qu'envendre la 
ilyqcpi» sont protuptemenl n-u'agu |,st -«n u*age >1 

la-millier- de pereouuM qui, après avoir abamlonne le 
calomel en dcse*|*oir, ont rte g.crie* périr mm ir vé« 
"lit, |«,u«Mient faire connaîtra au inonde le; bienfait» 
qu'il* eu nui reçu;, Ir calomel Juparuitrait bientôt.

Les succès -b * Amorti <lr 11 -tetter, dan; Je«c*.-lv 
con-‘ipatina habituelle ont été remarquât»!*. L*; guéri.on» 
qu’il» opèrent sont *1 r-tdical«i que le.» iuie.-tui.» deviennent 
catvable* de fooctionua- san* aucun remede.

D*u- au- uue maladie I action de < r reuo-Te n'esl p.u; 
pr nipt# et plu» déclsivo que dao. le- ■ a» de fi» vre-i* 
toutes «spèce1. Dan» tous Ire F tnt* de l'Ouest, Il éonp» 
toute antre nic lecln* |»our Ir» fièt re» intermittent»-#, i 
e>t -letettu un Spécifique il. lwion-al.lr aux t «mille» d»B« 
tous le» endroits oà sevDsent le» flevre». \«i«ll* »ai- -B 

! -le l'annn, ou .-es m»l»«lie» prévalent, kl c»t d«ûc urgent 
' le faire usage de ce* procieux amers.

C'«*i -urt«>ut en hiver que Ira Aiuer- «le Ho*letter *-*t»t 
utile» eu ce que « rite »ai-<>n le dige-ti- u e^t |lu*
eu «langer, par ce quo c'e»l pen«Lmt cette »ai^m que u 
.« livre aux |ilai*ii, «le ia t«l-ic. Les Amer* «-nt p-ur bat 
-le rrgularser lo# organe; de 11 Jig» ti««n. \‘«<u» p*urrt. 

j n li.ipjaT «i tous lo\ maux ou taisant usage de* Amers J» 
ll«-tetter.

I II u'y e piu «le iue«lr ine au tn««nde qui pr - lui## dr;
eflei.» au «i «tonnant; «Iniis ic» cas de nuu#ee». P ur la 

| maladie -le mer, »el«-n tu ttin -igiutg» de» capitaine; et 
autie- ifficinr* dr« principales llgn»; Je i-tesuier*. et Je» 
l-insager» en généra' lo-Amer. •-nt un antld- t» tmtaé- 

I «Rat el ilifaillib e.
Kn uu tu«-t, comme suitrgn.lv contre toutes le.» uia-s- 

.lie» et ootume garrison p ur le, ui»la>lle» orlinalrt- <1* 
l estomac, du foie et J, iatntin», il t>’> a |«a< de tufti iu 
v. gelai ou minerai qui pui- e aller Je pair avec •» 
Amer» «te Iloftetier.

Faite, attention de vou, procurer l'article véritable. 
En -lepit -le toute; les precaution; de; propriétaire», --n 

hèle quelquefois «le» L utriilc; r «mplit» «le | i« -n •-
h<>li«|ue que homme *an» honneur veu lent r«.«ur le v r «t

■ Ai 'Ml1 ile't. Ain*i il Uut n'x-Ueter que le marchand d'un» 
rrputatèm établi*. MM. Il -tetter f--ut leur | »il'«*
pour protéger le public cootre Im «ntrefaç >n« et t:* «le- 
mandent au public comme une laveur -le n* rien acheter 
«le personne» qui ne «>r.t pas r#;j»'>n*al«le».

Afin de »e gai ter mtr# 1# ' f»l*lti--sti n.» «I ingereu-a; 
le public e»t pua d'examiner attentivement IVtsmpille 
du propriétaire, au nieyeu «le le«{U*lt* le gouveruement 
des Etat l'ni» »ulh*nti<ju» ofli.-lelleinent ct»«|U# lamleil!» 
de» Amer». Uette protection «ueordée par le gouverna 
in*nt e t piece d'une manière viril.'# .» traven le boucboi.
de loge et »ur lo g«'ulot «te chaque l-outellle, et ue peui 

* *----  - 1 -- “-»ird- «le» «-l-.ervuieur» le

•Sa -'.z it u?:«r iï iTxr.oX'.^a.

REPARATEUR UNIVERSEL

CHEVELURE

l.r Ki‘i»««<l Piirllicnfloti-'ilii Unna
Le roule Unn# rrep«riti «i p-ur I» guéri»«n 

permanent» le»
CAS LES PLUS DANGEREUX

n*
Scrofule, Dartre» Tumrurs. Fl-ère» et Impetigo, et 

pour tonte» le«e»j; e; F Eruptions Rcrofuleu'»»
C'*»t aosfl on Reir.c le «an» parallel* pour le; Rbame» 

Enflures blanches, t évralgie Débilité génr-ral* 
du système u»r>eux, Perte de l'Ap­

pétit, Lar.gceurt Kt.mr- 
dioMment*, 

et
toute» les

Maladies du Fuie, 
le; Fièvre» intermittentes,

Fièvre» bilieuses, Jauni»-e, etc, etc, etc 
C’est le meilleur rem» D, et «le fait le ronl aur laquai 

«n pubs* - bmpter pour la guérison <1* toute* U» maladie» 
Oi-caeionnéei par l'état impur do sang ou par l'usage im­
modéré du calomel

Per Le* malades peuvent être assuré» qu R n eutre 
pas, dan» o* médicament, la mom«lre particule Je *ul«- 
•Un-e mercurielle, minérale, <u «l'aucune fubstanro 
véu*neu-e II est parfaitement inoffensif, et peut être 
eJarnutré aux personne; le» plu» affaiblie» parla m». 
la-lie, comma aux entants le; plu; délicat», sans faire le 
moindre mal

De» direction» complèt , pour ;* *»rvir de c* remède ro 
trouvent Imprimée ..ur les papiers qui »&velr>|q>*nt la 
h.uteill*; et uu <1* »* tesir en garde c-ntr* le, en- 
trefec'-- , voyet si la signature de LANMAN el KEMP 
-e trouve sur l’affiche bleue 

Agent, généraux pour le CanaJa : DEVINS et UOL* 
TON, pré* de la Cour «le Jurii'-e, M<intr*al ; aussi, * 
veii«Ire un gro# par J. F HENRI et Cie , Muntréat 

Agents s Qu'-hec : J Mu»#«>n #1 Cl#, J K Bowen j J 
K Burke, Bow lee et MeLeod, E Glrout, 0. tlir««u», J 
Il Marsh, J W McLe«d W A Brunet, R Dugal et -I 
B Martel.

17 mari 101)3 20I-I2m

manquer «le frapjcr le» reg-i 
m««in- attentif;.

lied su* l convenable «le c-'-nstater que le» Ainer* s«-ni 
vendu» cxclu'irattcnl dans Je* bi-utei'lr» m verre *t 
aucun# clrct.iiflance vu g lion ou an baril Les imp - 
leurs et les imitateur; sont i 1 i nvre, et I*-eu e r\. •» 
qui reste au public est «le v-ur que le« Amer* qu il a-’b;ts 
portent l'étiquette grave# el la note écrit# de la u.am le 
MV II- -teller et inith et l'estampille mentionné# plu» 
haut.

Préparé» et vendu; par
HOSTKTTKIt et SMITH,

l'ituhurg. New-Voik, 
Bureau 470, rua Bn«»dt»at 

A veiolr# par t-«u* le» Droguiste*
Agent» 4 Quebec J. Mu«s««n et Ci#., J- H. B'-wen. J 

K. Burke, B«»lc» et M-L'- xl, K tllroux, O. «limut, J II 
Marsh. J. \V.M« l.e-«d W. F. Brunet rt R Dugal.

19 Jéc H63. 1117

ZTLOBALSAMUM,
-Eau Lustrée pour la Coiffure,)

MME. S. A. ALLEN,
Dstirindei Preparation* *811» tftUi pour 

Réparer, Korllfter, Kmbrlllr et 
Parer la C'heveliirr,

Elle* la ren«1«nt «loue*, loyruaeet lustrée, el la r«jutr*ljn*nt 
a preodr» le pli que Ion rt« «-r» ; elle* nctlolebl le eut» cbevriu, 
arréuol la cb'ile îles raeteut, st leur itr.imenl ut.a couleur
ea.ro et not u relie.

L* Réparateur ne manque jamai* d* rendra au 
Cheveu Qri» leur Couleur native de Jeuneeee.

Il « est pee un* Teinture, mal* Il agit sur htlls-nu 
de» rheveux, et Dur diMrlb'ir le nourriture naturelle qu'il» 
demand* ni, et en proilutt 1a même quantité vivace et Un- 
riants que dont la jennaMe. L» Miette d'une dumo o'*»t 
).«• crmpleto SMS D Z>l-.bals«mum. ou Eau Lustrr* 
pour U Coiffure. H rotlole le chevelure, lui demis Je* 
parf.im; embaumes, et icnvltut également sua Jeune» «t 
aux vteux.

Peur lea Dame* et le* Enfants dont h» cber-ux r ot 
frfqut-mmrat be«;la d* toilette, 1* Z) lohaltamutn u'» pee 
d'égal.
LE REPARATEUR REPRODUIT.

LE Z Y LOB A LS A M U M
Lultlvs et Bis»belli».

pf rûr rutNciPAL:
196 et 100 Greenwich 8t., New York, Euu-Uaix,

XT K H VtftTX i
Montréal. Qaébeo, Toronto et nntrei 

Villee 4a Can»4n«
6 déettsbre, IfêJ. 13é».

«SIMON BRÜIKD
FKRBLAKTIER,
Rus Saint Nt o**<

Ne. et,

nuu.

Om trouvera l-» 
J*t ri en vent* i» 
grand a»;ortlm*n 
«l’objet» deferblas 
tsrle.etc ,alu»lus* 
Je» C II A IN l« 
U'ARFENTKlK. 

mesure (raefalse* 
«•glaise

CHANGEMENT DE MAGASIN.

0. G1R0UX, N. R.
Chimiste et l>iM»Kuif»te.

AYANT agrandi couidérablement son éubliaa«monl, Fatraiiaporté A la Baesr-N ill« *'
mai, nour y former la premirra «t la «mile l*ltannart«» un gr»>« a QuFImw. Il y tmrR au;;» ^

Hï v?«m dè'rMffvoir d« Franoe et d’Angleierra, un grand assortiment d« «H 
UE FLEURS .'t tie CHAMPS, garanties fraie Le* et de premièret qualité. Aumi B®1" * 
u.ogi.e*, Kem«<lee, Médecine* Patentée», Broa*e» i Ha.de», à Cheveux, a Uent», i 0% ^ 
Parfumerie» el Savon» de Toilette fiançai» et anglais. Aumi \ in* et Uu-de-’R t 11fin 
iile, pour Malade». Le lout a de# prix qui deflenl toute compétition. In encompto
accordé aux matcliand* pour argeut comptant. «lua nue UW*

Alite» une expérience de vingt-tn* dan» cette ligne, il eapere que encouragement p 1 ^ ,e 
i r.*.»ii u roiii-niitri* nianu’n i no lui h*ra nas clélaut* et lui permettra do remplir un» la ....

etaoiueenieiii w«* *.■«- *~ ~~n ....
Ma qualité do médecin eat une gaiantie i

Saint
Saint-

do* Sangsue» traicho» de Sué«le toute# lo# «ftHiiaiuen.
ceux qui désireraient avoir de# avi#. . .

OLIVIER (GROUX, M. U., Clnmi.te et Ün>uui#ii», en gros et ou détail, “ »'» “
Pierre et *Sou«*le*Fort, ou du Quai Napoléon, le «lernier magasin »'» Sud- ««*1 ^
Pierre, pré# du Marché neuf ou du Marché Champlain, prewme vi»-d-vi# lea |ir fl du
Babinkav et Oai'dkv et MM. Tiiinauoxau & Cm., pre» .lu débarcadère de* hau J . JJ ,a roa,aon, 
nouveau dépôt du Chemin de Fer Grand-Tronc. Le Magaain tie t e ‘. tj# ot>lte
porte voisine do M. Loui», marohand de cuir: elle Magasin en gro* 1 ^ piapol*0*^
vante léii**e qut tait lo coin vio la tue Saint-Pierre et de la rue ,Sou»-le-Fort ou du Quai d i
Ha:.*e*ville, Quéhec.

Québec, ib avril ISb3.

lin uaiir» iif,mj n unj'biw ----- - | illl» Ir
rai qu’il a rencontré ju»qu’ici no lui fera pas ilétaut, et lui permettra de remplir une l*ci. v||
commerce en gro» d.- QuéL c,où il n’y «i jamai# eu d’étebluaemont en gros ‘,e ce.* J L‘1„!i..- pont


